
il to faudra pour lutter contre le 
mal. , ...

—De jouer à U jardinière, puis
que vims me refusez une laiterie
de marbre....Tenez, oes, fleurs, je —Je ue luttera» pas, répondit
viens de les cueillir pour vous.... Marie-Antoinette.
Si vous saviez combien je vous ^Peut-être si tu était seule.... 
aime, ma noble mère. La guerre Mais si tu devais t’armer de 
vous a rendue grande, Dieu vous rage pour les tiens, conseiller un 
a crée bonne....Voué avez dû ac- mari, défendre lé trèfle de ton fils, 
complir beaucoup dé bien depuis tu verrais que la reine ne . pense- 
Pan 1740, époque à laquelle ta rail, ne Sentirait plus comme l’Ar- 
Pragmatique Sanction vous fit chiduchesse. , I

Bile demeura un moment pen- —Chèrtvchère enfant ! dit l’Im- leur prisonnier, et comment il se 
pératriee, dont îles yeux se mouil- faisait encore que, résoulu à mou 
îèrent. rir obecurément, sa fepame et un

—Tu cçnseus.,.. c’est promis! prêtre ^juraient <}e vivre.
Signe, et je baiserai la main qui —Soit/dit l’Itupératrv e, j’ad-
rend la vie à un gentilhomme et mets cette version.... Cet homme 
sauve ude femme du désespoir.... de noble race n’a pu devenir com- 
Signe donc ! et puis'faie-mbi don plice de bandits.... Mais le crime 
de la plume, et mets-la parmi 
mes diaments dans lé plus beau 
de mes écrans

Et Marie-Antoinette attira une 
feuille de parchemin sous la main 
de sa mère, trempa une plnmc 
dans J’éoritoire de Boule, puisi ré
péta avec une impatiente , affec
tueuse

—Ecris la: Grâce entière...Mows.
NARIÉ-THéBÈSB-

L’Impératrice regarda sa fille 
en secouant la tête.

Auparavant, Antoinette, ap
prends-moi le nom du condamné :

Il se nommé le Comte Cârlo Al
berti.

—Carlo Alberti! arrêtéI où '<■ 
quand ? -v

L’Archiduchesse raconta à s» 
ocre avec, une sensibilité tou
chante la rencontre qu’elle ve
nait de faire ; elle lui expliqua 
par quelle suite d’incidente dra
matiques et presque incroyables, 
le comte Albert i, enlevé par les 
brigands, était demeuré neuf mois

mm cette première ouverture, mon 
fils?...

—Certes, répondit le prince ; 
cependant vons pouvez consulter..

Le prince n’acheva pas. La 
porte s’ouvrit sons la main de la 
jeune archiduchesse, qui, les che
veux en désordre, sa corbeille de 
fleers à la main, «(précipita dans 
les-Ms de e» mffrerf.

afBtt'KSï
dernière bourgeoise de Vienne est 
pi» correctement mise.... Vous 
me désespérez, ma fille....que ne 
prenez‘vous exemple sur Marie- 
Caroline.

sive.
—La France est, un noble pays, 

dit-elle ; le dauphin est loyal, bon 
et pieux....Mais qui vous dit....

—ybici une lettre de la main 
de Lirais XV, lis....

Marie-Antoinette prit la missive 
royale, la parcourut lentement ; 
puis tout à coup son visage ray
onna :

—Embrasse la fntnre dauphine 
de France, dit-elle ; à une condi
tion....

—Faut-il la transmettre à mon 
frère Louis XV 1

cou-

{Suite.)

le paix; d’Aix-la-Chapelle avait 
presque immédiatement été suivie 
*■ la guerre de sept Ms, et se Ale Mai 
rie-Tïérase pouvait appüfter les 
peines qne lui avaient causé 
avant leur sigmstnm les traités de 
Versailles et? d*tfabertsbourg

—En oe ce moment même,T Au
triche continuait à Are agitée par 
la question relative à la Pologne, 
et l’Impératrice n'avait pas encore 
pris de décision à ce sujet.

Des courriers venaient d’arriver. 
Maria-Théyèse dépouillait sà cor
respondance avec le prince Léo
pold, afl moment où l'archidu
chesse Marie-Antoinette promet
tait sa protection à la comtesse 
Alberti.

La mère et le file paraissaient 
joyeux ; évidemment les courtiers 
venaient d’apporter des nouvelles 
heureuses.

—Ainsi, demanda l’Impératrice, 
êtes d'avis de répondre à

plice de bandits.... Mais le crime 
pbur lequel il fuyait Vienne et la 
justice n’en subsiste pis moins... 
Le général Byswick est
justice n en subsiste pis moins... 
Le général Byswick est mort, et 
le comte Alberti a pris sa rie à la 
pointe d une épée....Ceci nul ne 
Iç contestera, pas même lui.

—Il l'avoue, mais il affirme 
qu’il se borna à se défendre.

—Dans quel’but fit-il donc dis
paraître le cadavre !. .. Je me sou
viens de ces faite comme au pre
mier jour....!» politique du géné
ral ee trouvait en opposition avec 
les idées d’Alberti.-.U avait même 
osé insulter , Byswick,...Et mon 
devoir est de me souvenir que ce
lui-ci fut qn fidèle serviteur.

—Ma mère, ma mère ! dit la 
princesse en s'agenouillant de
vant Marie-Thérèse, la Dsttphine 
de France est à vos genoux et 
vous supplie... Je désire accorder 
là première grâce qoi m’est de
mandée. ..La vie, donnez-moi la 
vie du comte Alberti.

non pas reine, mais véritable- —Tout cela est loin, bion loin... 
ment roi, emperenr... Dites-moi, je resterai sans doute longtemps 
ma mère, n est-ce pas que le pins à voe côtés, je le demande à Dieu, 
grand bonheur qu on puisse goû- Savez voue quel déchirement de 
ter en ce monde, est de consoler, cœur ce me serait de vous quitter? 
de guérir, d avoir, présque comme N’ert-ce pas, madame ma mère, 
Dieu, le droit de faire grâce et de roon Impératrice bien-année, que 
laisser la vie,... \ j rotts ne refuseriez rien à votre en-

—Oui, répondit l’Impératrice, faut si elle était à vos genoux 
cela est vrai, ma fille; malbeuren- pour vons dire.... 
sement lé chef d’un Etat se doit —Antoinette, reprit Marie-Thé-
d’abord à la justice. iflse, eu oe moment c’esf. ta mère

—OA '. ma mère, à la clémence qui souhaite quelque chose de 
d’abord. toi.,.. LImpératrice pourrait or-

—Tu te trompe», Antoinette, donner ; ta mère prie.
.—Parle* 1 parlez’ dit l'Atcbidu- 

cheese ; vos désire seront de» or-

—Elle ne concerne que toi.
—Et e’eat....
—Le jour de leur avènement, 

de leur couronnement ou de leur 
entrée dans lenr capitale, les prin
ces ont coutume d'exercer le droit 

grâce... Je n’âi j»int encore le 
droit de signer....fais-le pour moi.. 
Une vie, ma mère,- donne-moi ls 
vie d'un malheureux....la vie d’un 
homme victime d’une erreur ter
rible, qui sera irrémédiable si tu 
ne cèdes pas à ma prière... Je le 
sais, tu aurais refusé Marie-An
toinette, Archiduchesse d’Autri
che ; tu accédera* à la prière de la 
future dauphine dé Fraütie...-Grâ
ce, mère grâce, poflr porter bon
heur â mon règne.

*
—La jaune princesse ne répon

dit rien, et regarder l’Impératrice 
d’ttn air suppliant.

Celle-ci fit un signe rapide an
prince, qui baisa la main de sà 
*6ère, jrais celle de es sœur, et dis
parut en sodrianf.

de

Alors Marie-Antoinette attira 
un tabouret et s’assit anx pieds 
de l’Impératrice.

Marie-Thérèse renversa douce
ment de la main le front de Mâ- 
rie-Antoinette, la regarda avec 
Une joie tempérée par un regret 
puis lui demands :

—D’où venez-vous ainsi, An
toinette ?

Qni ne saurait conserver l’éner 
gie de châtier des dodp«blm,podr- 
rait causer de gtflVes désordres dre», 
dans un royaume. Il faudra que -Veux-tu devenir dauphibe de 
je t'explique cee questions graves, fronce ? demanda l’Jmfcéjmtrice 
ma fille, ear, tel aussi, ta régneras, eu regardant le beau visage de sa 
et le Ciel seul «ait eu nice de S11& t ,
quels bouleversements tu peux —Dauphine de Franoe ? répéta 
te trouver, et quel degré d’énergie Marie-Antoinette.

'A swore.)
vous

'
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lOÊÊme Chemie 4e fer Q. 1. 0. et 0. Librairie ! Rowan et St.tiesrge,
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P. X. MICHAUD,
LIBRAIRE.
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ROYALE D'ANGLETERRE
Actnr, iie.ooo.ooo.

plus lOdalu BUT seules ilnécriptibui -la pro
priétés qu’il «si S’uwgs d'eyurpr. 11

I.K 80USSIONB BST AUSSI L’ijOKNI

Ehemie de Fer htereotomal, -la we
I > IBPB^HW POaTE — ET —-6ARRANGEMENTS D'ETE 1AR(IHMIS A COM*.

DIVISION rVtTRHT.
r™. . ^ »llj »| ài’fi teiGbi'l 11. i
L» .route la plua courte ét la 

plue directe entre Montréal
...il..... ..: et Ottawa. . : : .

de prié-
el Huil. comme euh : re8, A*COle, . „

ROMANS, iNTÉBESSANTS, 
Gbjete de plete, de fantai

sie,, imagés, etc-, etc.

il
t“W •* *»

1H70—Arrangementa d’hiver—1879.
» a.rl ’

: • A PARTIR DD I4Jlflltn lût
t BS VBâHW EXPRBSSPASSAtïBBS 
AJ partiront tous lie jouis (OimincirerWc: 
ceplèsj.xxjnime suit : ,q . f, .1,
Partant de Je, Ptiiule-Lévia, ....o... 7.S0 *.M.

- ::
ibeHioiwi«„.tt..:.._u. g.îî ..

’! .. BaUroist-.,r.^^.„....*.iq.rt «
" Nevosstle.......... ......... ,11.40 «

: :■/

“ Halifax  ..................... 10.35 «
Os trains viennent en connextion à Lévis 

avec les trains dit Grand-Troùc partant de 
Montréal à 9.00 P.M:, et à Campbellton avec 
le steamer City of Si. Vo/tn, partant tous 
les mercredis ej samedis matin, pour Gaspé, 
Percé, Paspébiac, etc.

Les trains pour Halifax él Saint-Jean se 
rendent-à leur destination le dimanche.

Les chars PuUman -partant de la Pointe 
Ma1ni?8 ^ar<?18 Samedis, vontdirectement 
dre^is^Sa-1 W ^jUn<li3' Mercfedis et Ven-

Des B1LLETO °D-BXCUHSION POUR 
L-BTB, par chemins de fer nu sleamers, pour 
es magnifiques places d'caoet de têehe sur 
le Sas bami-Lauront, Métajediac, Ristigou- 
che, Baie des Chaleurs, Gaspé, lie du 
Pnnee-Edouard „t les Provinces Maritimes, 

être obtenus à des conditions lavo-

•I. BVKKAbl

Hto. SIS Ru* BUSSES,
M. 0â9E

D’AUTOMNE
D« C. OAOnrÊ «t CiePORTE VQ1SINK DK CHEZ

Ottawa, 14 octobre 1879.
|- Mût :.; . :■■■ I ,
Compagnie Canadienne " Trust mi Loan,"

Argent à prêter suf Propriétés FoSciânas 
en ville et à la catnpagne, dans les 

proYincee.de Québec et d’Untario.

tin toutes somme» voulues.

SONT MAINTENANT AU COMPLET ET 
PRETES A ETRE INSPECTÉES.

Venez et voyez nos habillements eittweed 
pour $1I«Q0 et $12.00, faits pur. mesure : ce 
sont les meilleurs qui aient jamâis été offerts 
et il» sont préparés nu gdût des clients.

lan.IaSlr*'
R. C. W. MacCUAIQ,

Bereae—Ne, 6» Rue Sperhs.
Ottawa, 29 janvier 1829.

Train de Train 
la malle. Express

SKEtiSlîSKi
«ta8g=na»c
Arrive à Bull.......«^^^ l.SO p.m, 8.60 p.m

Est.-Montré Al, Unébee,
10 03 100

100sStëisSi

iSSi:
awa

B i» fl
1(5$

8.roï$
Coupe garantie ou pas de vente.

Voyez nés chemises et nos caleçons pour 
75 cep tins lee deux. ; ,

Nos cliapeaux.de feutre pour 68-fentms.

N’oubliez pas. noe chemises à 40 -et 50 ots.

il!
$8T Hypothèques acbelees.

T, M. CLARK,2g 3 i
lan.

i»

Tous les trains partiront d'après l’heure 
de Montréal.

Pour billets et renseignemehts s'adresser 
au bureau, 36 ru^Elgin, Ottawa, et à l'ad
ministration générale, 13 Place-d'Armes, ou 
au bureau pour ia vente des billets, 202 rue 
8t. Jacques à Montréal.

C. A. SCOTT, 
Surintendant général, 

Division Ouest.

tgent.
Coin de. mes ELGIN ET WELLINGTON.

Ottawa, 28 mars 187».

LA COMPAGNIEF. I EBE
W» J. Brewer, 

EüCIJiTKI Rilfl lan.i» [g

55i|
m, *UE WÉLL1N6T0*. Î76

Ottawâ,^ Septembre 1879.i4 RELÜLB ET miEll*. DI PRET DU mm.148 BUB SPARKS 148.

Ottawa, 11 juillet 187».

lan.Hall.............. g »lo aito- 6 00 200?
PROTECTIONlin.m Mvree «le reesptee .e tente en- 

fteee et «e Seule rilmenslon,
« nhler* peer I* écoles, 

cie., etc., etc.
Viens livre» et musique relie* 

avec se.l et à des 

PHIX TRI* HODEBKâ
Vnè viiite est wHieitéè.

F- X; MICHAÜP,
4SS, Hue SCSBEX.I

OTlPÂWA.

a 8 BUREAU PRINCIPAL

Ho. 8 RUE JACQUES, HAMILTON,
iOANADA.

—
........................l'iési tient.
- - - Vlcé-I'rèwtlonl

m AMOS B0WE
E N f!A N TE UH m AGE fil

FOUR LA

PSOPflIETE FONCIERE.
— fiujtXAn -

86- R U B RIDEAU, -86 
OTTAWA. 

lllUws. M déc. 1818.

L’ARCADE,
11 S*..».

C. A. 8TARK,
Agent général du fret et des passagers.

M. O’MEARA, Jr. 
Agent vénérai.

<X>.....

W. HBNflRIR, - - 
W. H. (II.A'KNCO,

[aliki, 1. jeudi-...

DIItEUTBURS:

Pour informations concernaitt le prix des 
billets de passages, le laux du Iris, l'arran
gement des trains, etc., s'adresser à 

G. W. ROBINSON,

être mise à la LjKfi™oy<n ^ pjy* MM*® 4»jpr»Ugw votre 
la meille ’ ^ dfeadé
cants du 
diw» >

John Baslwootl,* 
Chas. M. CounselI, 

, , James Sampson,
[Alexander Duncan.

Edward Brown,
J. M Loltridge,
R. A. Lucas

-Cetlo Compagnie est er état <(le prêter 
toutes sommes d'argeht sur la garantlè de 
Bien » foncier» à long et court derme jusqu’à 
20 ans el elle offre les conditions les plus 
favorables aux emprunteurs qui ont le privU 

le principal et l'intérêt, ed 
soit tous les ans, tous les 

ous les trois mois, selon les

ure manière de protéger le» fkbri- 
Canada est d'acheter vos marchan-

juwia’à 8 h. P M..M.,
Bt

LE CHEMIN DE FBR

8t. Laurent et Ottawa.
T B et après LUNDI, le 9 JUIN 187», les 
J-J trains voyageront comine suit :

. Agent,
120, rue Saint-François-Xavier 
(ancien Bureau de Poste), Montréal.. 

D. POTTÎNGER,
Suribtendàbt-en-chef.

“L’ARCADE”0«awà.l#4feV,4 P. LARMONTH,6 septembre 1879. tan. Tweed Canadien Pote Latte ÔOcts. 
do ' do do 16 ^
do do do 80 "

Un tailleur de première cloute est atta
ché au département dés ordres, et 

nous garantissons pleine satis
faction à ceux qiii achète

ront à

W] Comptable et agent général 
Syndic officiel pour le comté de Car

ie ton et la cité d'Ottawa.
AGENT POUR 

La compagnie d'assurance contre le feu 
. '• Western." i

I* compagnie dîfwu^nce “ Quéhec."
La compagnie d’assurance “ Lancashire.”
La compagnie d’atturanae Standard Life."
l,a lignw Ha ^uimarg » Anchor."

Bureau, 161 me Sparks, Ottawa.
Ottawa, 18 août 1879.

Alex. Mertîmer. lége de 

six mois ou

payer 
nts égaux, 

hkn ti
> .condUlon^ paia^pûti^Ia Qompagnie.

t

HOURRA POUR MANITOBA Laissant Ottawa :

Pour l’Est, l’Ouest et 
le Sud à 10.30 a.m.

Pour l’Est, à 2.15 p.m,

Pour l'Est et l'Ouest 
à 10J0 p.m.

Arrivant à Ottawa :

De l'Est et de l’Ouest 
1.7; 10 a.m.

293, RUE ÛUMBEBLÂND. Papeterie, Reliure, Mapu/acture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre.

IMPSIMRRIK. i :j, ;

O. V. aKBtINDy
Directeur (tu department lithographique.
Ordres exécutés avec promptitude et de la 

manière la plus soignée.

Alex. MOBTIMBB.

184, 166 et til toe SPARKS.
OlA*«, 22 juillet 1*79

HYPOTHEQUES ACHETES.
Un peut s’adresser person nullement aux 

bureaux de la Compagnie ou bien par lettres 
adressées à

er, Points dnlVord-tiorsl l>e l’Est et du Sud à 
3.55 p.m

Alkx. MacAI>AMF, 1 
(lérauL

■■/m i»
De rouet à 6.30 p.m.

Les billets donnent droit à des chars salons 
attachés aux trains quittant Ottawa à 
3.00 p.m. et-Montréal à 5.00 p.m. et évitent 
ainsi aux voyageurs la nécessité de changer 
de chars à Prescblt.

1 ■ - Importateur et marchand dp

Tapisseries et de décors.
ül

9
R C. W. MacOUAId,la.Il Dm;risi (Autrefois HtinUm.)Estimateur et agent général d'assurance 
et de billet». ^____ ____

No. 69, RUB SPARKS, OTTAWA.
Aussi Syndic Officiel.
On a besoin d’Evaluateurs 

confiance, dans chaqhe comté.
Ottawa. 29 janvier 1879

COMMANDÉE VOTRE

Peinture; huile, vitres, mastics, vernis, eic. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. la

POUDRESECDimi D’ICEÉÉB

rovit lee BO6S0NS

M E D E CIX ES SUBIES

T. RAJOTTE,
Syndlo OflBolel

Pour te imité ck Corletm et ta ville 
d’Ottawa, Comptable et Collecteur. 

Sureau :-6é rue Wellington, Ottawa 

Ottawa, Il août 1679.

94 et 96, RUE SPARKS, 
BUG. DUPUIS.métp Un char Sofa sera attaché au train du soir 

pour accommoder les passagers allant à 
f'Kst et à l’Ouest.

Connexions certaines avec les trains sur 
le Grâtid Trdflfc, 'de'TBsl et de l'Ouest, et

TORONTO et OGDENSBTTRG ÎT(J4£
et d’Utica et Black River, à Ogdensburgh, 
'•enant de et retournant à New York, Boston 
et tous les points du Sud et de l’Est.

On peut se procurer au Bureau des flillets 
dé la Compagnie,à Ottawa, des appartements 
dans les cnâra à coucher, sur' fe», chemins 
d’Utica et Black River, et de Rome et Water- 
town allant à New York, et sur 1 
d’Ogdensburg et Lac Champlain 
Boston.

lan

«t
la ligne de vapeurs de

Ottawa. 26 Déc. 1878attentifs et dé

Merveilleuse invention.
LITHOGRAM PATENTÉ DE JACOB

rrm
E. PETIT,

No. 18, RUE RIDEAU,
COIN DU PONT DES SAPEUHS.

Le plus grand soin e»l 
apporté à la répartÉtion 
de#» montres et pendule* 
lés mieux Unies et les 
plus compliquées, 
très on or et argent dans 
les meilleures conditions 
comme prix et qualité.

... . -A'. m ii.fi ■ - »t*i

Neple maison a Ottawa pour 
Ip reparation ncrimaè des boi
te* a musique.
Uitawa, 11 juillet 1879.—-30 »ept. lan

' EUGENE HOBÎTAILLE
HORLOGER bt BIJOUTIER

PRATIQUE. i- i 'i

lan.

Pour Toronto, se reliant avec le Breveté le 16 juillet 1879.
. tksp», ARCKV-iprr travail db sauvé.

10 impressioufl à la minute. Au-dessus de 
50 impressions à la fois.

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfant peut le travailler.

Indispensable poér Syiidito officiels, Avo- 
çajs, Arqbit^cles,f Géomètres, Banquiers,
«PP» fie la dimension fi» 

cartes postales, dés billets, des lettres et pa
piers d‘affaires,- et-Coûtent rsspeotivement 
$2.50, $5, $7, et $9.

J. M. JACOB, Breveté. 
457rueSAûit-Paul, Montréal
8N VSW TB engz

James SopeetCle
>h ' Agknts a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

CHARBONCOMME PAR MAGIE.

Il est admis par tout le monde, que " Le 
f<T mqgique ÿ, Repasser,. Glacer et Gaufrer 
comWn.f, est l'article le phis complet ipii 
ait jamais, été inventé. ' Il ecliuse toùt 
a été ÿnaginf ju^qy'à aujourd'hui.

PR1X 8EFLEMERT $4.

.Unjprix extra* lui »fté; décerné à la der
nière Ex position dq la Puissance. Les dgmos 
ne doivent, pas manquer de visiter les échan
tillons au bureau de

POUR LES CHEMIN de FER DU NORD
AoÈtiT a Ottawa C. Pour Collingwood, pour de là s'embarquer 

surla ligne de vapeurs.du lac Supérieur 
I; pour n'im^orte^quel point kdu

laces d’Otiawa Win- à Fort Garry
150 livrée de bagages sont allouées aux 

jjassagers.

CH HZ
Coins aes rues Dajhousie et SaisUrPatrick.

A VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 
JtY. dans tout le Canada pour leur efficacité 

; que chez M. G. STRATTON, 
le publie en garde contre les

T. ALEXANDER.

flc’Bav, Ahern A tie.
86, BUE MPABfib, 86.

CHARBON DUR
— DE —

WIL1E8BA8BK, LACKAWANNA

le chemin 
allant à

se trouvent 
mets donc 

contrefaçons.

Ottawa, 7 nov.. 1879.

Hêm Ê $ A fi EMEUT.

Je - $28.60. Les trains voyagent sur l’heure de Mon
tréal.

THOMAS REYNOLDS,
Directeur Gérant, Ottawa. 

Ottawa, 6 Juin 1879.r Tous autres renseignements donnés 
plaisir au bureau 60 rue Sparks.

R. C. W. McCUAlG.
CSAS.-SBSJABCQTS,l

AGF NT D’*6î UïlARCE'ET SVNDlG OFPICIB1-.AIIÏ IVVKiXTKI ItN ! 
J. Comsdle & Cie.,

- - -ÉT —Ottawa, 4 août 1879. 6s. Mtr 40 RUE ELGIN 40 "B*
(En face V Hotel Russell.) Blaclc Diamond

CHARBON MOV»

F. DUHAMEL
Chapeaux du Printemps.

TOUTES SORTES, DB

CHAPEAUX DÛ PRINTEMPS
REMUES TOUS^LRS.JOURS,

GEORUE SIMMS,
cab Ruo Subbox.

UOn Nettoie el Repasse les 
CHAPEAUX DE FEIITBE.

lan I Ottawi, 1er avril 1879.

Seul agent pour le district d’Ottawa.

Explications données avec plaisir. Des 
agents actife demandés.

4 octobre f879.

désire informer ses nombreux amis et le pu
blic, en général, qu’il a transporté son étal au
MARCHÉ Dü QUARTIER HT, étal “ B,”

ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

tan.

De Briar Hïll et Spring Hill.Napoleon A «dette
BARBIER COIpmjR,

No. 355) RUB WBLLINQTON, 
iis-A-m

L’HoIel “Royal Eichenge"
/NîGARBS, Tabac el Pij
\J Qualité constamment en 

Otuwa, 26 liée. 1878,

Solliciteur, de Brevets dInvention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et - de Bois. 
Agences et Correspondant» ans Etats- 

Unis, en Angleterre et ea France.

J. COÜRSÔLLE & Cie., 
ChambreVictoru, 

Via-à-vis le bureau des Brevets,
OTTAWA, Ost,

lan I B. P.-Boite 68.

Ottawa, Il juillet,IS7f.
Fait aussi les

ARGENT A PRETER
FI R PROPRIETES FONCIER»:,

PAR SOMMES «ROSSES ET. PETITES 
A V GOÛT JES ËAtmüttTEVKS,

Intérêt rfli'nnnahle.
S'adresmr A

AGENT, LISEZ CECI.
■\TOU8. paierons à de» agents $100 par 
J_1 mois de rétribution, frais' à V'4, ou 

s leur abàndonnerons une reténuu consi
dérable pour, le vente du privilège de nos 
récentes et merveilleuses inventions. Nous 
sommes sérieux dans ce que nous 'avançons. 
Echantillons gratis. Adresse

IHXMLUI II ÇDfc. Màrahall, Mkh.

OUVRAGES EN CHEVEUX.Viandes de toutes sortes
DAN» LA. MKipÇEURE CONDITION.

Méconnaissant de l’encouragement 
qu’il a reçu par le

Dorures ët plaqtiés de toutes sortes,

AU PLUS BAS PRIX.
45, Rus RIDEAU, Block Egleson. 

Ottawa, Il sept. 1^79.

libéra.
_________ passé, il espère que

Ottâua, Uél'Lv. : ; !:■ ! O’CONNOR à HOOO.
■ Ottawa, 26 Déc. 1878 lanj
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^HB3E~
; naguère

<mprél|§on de cecUe cieî’a ^is à 

îoinmere»; il étâilliâl notre portée un des fertilisants les 
savants : je me don- plus efficaces, nous n'avons qu’à 

tais bien que cette soirée serait assez tendre la main d’un « ôté po îr le 
sérieuse. D’un autre côté, je savais prendre, de l’a titre pour en user. En 
que cette aimable dame ne consenti- remployant à rendre à nos terres ce 
rail j^paais 4 laisser bâiller ses char- qu’une longue succession de récoltes 
jointes amies ; je dis charmantes, leur a ôté, nous y rappellerions la 
parce qu’elles étaient toutes jolies et fertilité, et, du même coup, 
spirituelles. donnerions un appui solide â deux

*,* profitables industries, l’une naissante
^e../îpis, dire, que Jft monde n’est en ce pays et l’autre encore à venir : 

nÿesl pltis aussi inniable que dans ma l’extraction du phosphate et sa pré- 
jeunesse. Les jeunes femmes, alors, paration.
prenaient dans les salons de bonnes Plusieurs personnes attendent, avec 
ittanièreii im toaipar^ijt, et même s’il une certaine anxiété, ce que le nou- 

, , ^faishit’o’éèobter lës coriversations veau gouvernement local doit faire
, , on croirait, au premier abord, que toujours intéressantes qui pour l’encouragement de ces indus-
à ceux-ci. u Ils ne pourraient dit «e sont?dés $r#s qui les poussent j rsllEtlissaieBt ordinaireraeut devant tries, dans lesquelles des capitaux ne 
notre confrère, trouver à se rallier ‘ maiscff ne sont qûe des ciéncaux..f on acquérait une fpute tarderont pas à être engagés, si les

?,?ima. non c M88f, encore ( au8 de connaissances, qu’entre dix-hnït et nouvelles lois leur sont favorables.
1 histoire natu^lie. - vingt-cinq ans on a rarement le cou- %*

iÿ&â îel choses qui se font et rage d’aller chercher dans les livres. D’ici là,la vente des terres du gou- 

a’écriventà Rome en ce moment, à
deui pas du Vatican, et savaient toujours s’y tondre agréa, cbeure que les exploiteurs des mines

blés. Que les temps sont changes]... ne peuvent les obtenir. Dans le can- 
Bref. ie. fts mon entrée dans la salle ton de Portland, par exemple, un eer 

selon les usages parisiens de mon tain nombre de terres seraient prises 
(pour te, Canada ) époque. Près de la cheminée eau actuellement, n’était cet obstacle. Il

.Sifcï.tvr* lîr-'ï "F”c" —i nîïîte*
» ïteanse. srKÿessasffiï

aultedîLîtTo^’ decellesdesto in dêmie ^Çaise) i rappelle Ion soit libre de s’établir n’importe
quête ds ceux ou de Mlles de ses,n wcore,de p, bonne fortune qui m’é- où il le ingéra à propos, et aux condi-

n^rviént A 'Organiser ““léch”»; en écoutant cet astronome lions ordinaires, en tant qu’il se cou
rt Pimm-nmniit mil est «i distingué, je me croyais vraiment tentera de la simple culture de son 

beadobim le plus gS charme transporté au septième ciel, et je me lot, et qu’il ne s’avisera pas de spécu- 
a<Ma soirte. Mais pour dire la vérité d,sa,s ’ ler ™r.les, de Phosphate qui
toute entière, les exécutants sont par- Pour parcourir le ciel que notre vue embrasse, pourraient s y ti ou vei. y u au con- 
foià-tnis inné rude épreuve. L’homme, par fs pensée, » divisé l'wpsce. traire, 1 homme seul, qui voudra
^j'Zr'teaücouTXs'"-?^ “ me qUilteLC,!‘tea Ch,eminéf rt^iêTtowp^sqn’on ?e veut ;

malLor à Pour con.p'aire. au désir de la mal |e’ agf£ts du gouvernement seront
celle pu a celui qui s’imagine que peTde masqué"0.".! M. Heni'i s'offrit £har^a que 'la eotomsàùon dlTi ,î”kî

talent sera apprécié parla socié- fvec une grâce parfaite. Cette fois, mini, rs^e a «Te d l'On
té; il faut bien au contrairç, mettre où l'écoula, on Vapplaudit et on lè ^Ts dev«U être e tconrauée dài 
to\tt àmoifr-propre de côté, et si, par félicita avec la plus grande dôlica- vanta»e C’est une affaire de ta-ande 
hafcftrd,. le monde daigne vous écou- tesse : il est vrai que des écrivains el ;mnnrfenre

P»î «“'T' l»intres en imPosai.ent à la ^tre la riïière des Qutaouais et la
sisté plus souvent que je ne le dési- lento, c^qui facSt^IndemlntTa ^n’toutefpritoTeVWMen^MSexbon

” La princesse Louise devenant cathotiqus dQ S" ce jeune Or,i> est reconnu qu^au
et le marquis de Lome achetant un trousseau ztimLih/s r,-au a «nîvUiv . . Â xi aui™’ , nord de ces montagnes le sol est beâu-
Snl” oîmw K méat topossilL™'1’ dâ$B*éf Vpspril d’un auditoire très précédé,t je soiréfju”? tne^afpela de ““? j^,S*ldire"qtfi“4ti mcomT

Le Manuel de la civilité puérile et J’aurais mille exemples à citer sur uThormc reœlT “Aussùût ™ë"ie fomes’les MrsoTnto qm Vom^onl
honnête interdit usage de «emparo- contentera, dw. “ monde cause, faites un arescenJo u°“a,aimes ? en vanter l’exceilenpe,’
sons semblables quand on parie dune expeéér nnraeox seulement, fortissimo presto; raidissez les Avail, ionetem[ls sans doute lare-dame aussi haut placée. Nous ne ^t'llâèt'e !'doigl^atteqnez fortement la note, „0mmto SITfâlïïréglonsatürera 
parlons pas de l’indécence de to,te ,lü.mêmP.J Vo^rtreî {‘emeT^eïe’stonS S’y’ E

comparaison outrageante pour notre *.* “ e furioso vingt cordes de ce terrible T!ï„’r51â«™r „1eùt1, x mêmï.
religion. Il suffit de la signaler pour Je ™ érenu 1 pian° ' ^«nce se rétablira corn- ™ ple?n êtat dfTSlmre et ce sont
en faire justice. 'SZ «JStSïï!

Nous extrayons le passage suivant On d'iLuteou ph.UÙ m, dismUe'Tr “ ^te^toua”6® j’^Siî " ^uTnSTs’étndenTsur uni 

pamLn^r™Lm:r.POndimCe6 teur en^qgeèT on 'çriüque’té talent W d’„n v.i„ pl.isir trompe^ largeur d’à peu pri» 50 mülto et r„t

’■ A Paris c’est de novembre à avril qc* consultez longtemps votre esprit ^v»s pasIéVn^remalquêencoreqJeTfor-
Wf »• ™, SS, . K . a -, C malien des établissements agricoles

wttttë'dïSÆ'Xr' Che“ W bon gré lal gré à ItLS A b°" e,,tendeUr’ commence à s’effectuer sur Te .bord

pas à dire qu’il n’en reste pas encoreénor- dissertations qui aboutissent toujours Gust. Smith des grandes rivières, et puis navan-
mémenl. Le» Parisiens profitent du baissant à cette démande : ♦ ------- --- ce dans 1 intérieur du pays que gra-
pour rentrer dans leur bonne ville et revoir —Monsieui- Henri, auriez-vous la , ne DiirviHPUlM duellement. A part, en effet, quelqu.-s

îwCpiîtorra^aT’Âî'fS’i chez mon amie,la semaine deruiLe ?.. (De notre correspondant spécial.) s’isoler au milieu des forêt» d’où 

Paris d’avril à novembre, de la colonne Ven- Elle est ravissante, cette valse, et je 250 enfants fréquentent les écoles raute de chemins, on ne ne peut 
dômeà l’Arc-de-triompbe, c’est en effet bon désire que ma société vous l’entende catholiques du village de Bucking- presque plus sortir. -
L„raiàâu’oe„n,ZT,1; moto, N’imnïïtL6 j0“er ? ham. Sons le rapport de U nation» Ajoutons que b,en que les Ça-
lîl’m esl pas moins piqtmnt dé soir qu’en -Madame, je ne saurais rien vous tité, ils sont répartis comme suit: ['“Tmréfs'mMUgntutosT ïten 
plein Paris on soit obligé,d’avertir qu’on refuser. Canadiens-français, 70 garçons et 80 ^
parle français. Giest un signe caractéristique Et M. Henri se dirige vers le piano, filles ; Canadiens-irlandais, 40 gar- plus grand nombre s y établiraient
de l’envahissement de Paris par les étrangers, enchanté de l’honneur qu’on lui fait çons et 60 filles actuellement s ils en avaient les mo

de vouloir bien l’écolter pendant 70 enfants vont à l’école catholique yens pécuniaires Pour les leur pro
ies deux continents se S précipités st?r les quinze minutes. Autant la conversa- du Bassin du Lièvre, station du die- curer, il ne serait pas nécessaire un
K deîrS? précités sur les ^ était toutàvheure animée, au min Q. M. O. et O., à trois milles du de former de puissantes sociétés de

tant M silence est complet dais le village. colonisation, ni d obtenir de l’argent
salon. ■ .l.i-. Le Conseil municipal du canton de 5U 8°“verneme,?t- Pmsque celui-ci

lui-même la4 Buckingham- a, promu, les22 de ce deya toujours tirer assez de revenus
jeune pianiste) que je suis dans mfl Mis,: M. J.\AcKert à la charge de de la vente des mines,ne pourrait-il pas 
milieu d’amateurs de bonne musique; secrétaire-trésorier des commissaires facilement annoncer que dans tels
soignons notre jeu, mettonà de l’âraè À’écoles. cantons, que dans telles oarties des
dans notre introduction et du brio, La soi.rée littéraire et musicale qui Laurentides, tout colon de bonne foi 
dans l’exécution. a eu neu, vendredi dernier, sous les même d avoir un lot gratis, oela

auspices de YVnion Littéraire, est une Suffirait amplement, car le travail 
des plus intéressantes. Des lectures, dans les chantiere, le travail dans les 
une couple de récitations, la musique “mes procureraient au colon ie reste 
vocale et instrumèiitele en firent les de Les Laurentides se
fra|8 peupleraient comme par enchante-

tteut, et c’est alors que l’on verrait 
la colonisation déborder, du versant 
septentrional de ces montagnes, dans 
les vastes plaines qui s’étendent au 
nord.

MX
—

.

,5 leSIst." rapport 
le mois <

8
ices,— Notre confrçpr dl^rori, 

réal, nous - âdrass 
parce que, dafis un 
l’agitatie* agraire <

un mot tout 
moii| le plus

îievéhier.
rhesSOMMAIRE. les nKNi »

1878. mwr- 
,lp,467 JM©,432 
801,438 119,553 
223,861 147,991 
235,299 180,822

Comme de raison, le bois entre 
pour la plus grande partie dans la 
représentation de ses valeurs.
ÔCÜ.....................^ -il .

it ai sur d mari. uu 
agréable 
plusieurs

[mi
de,’ trpus

avons dit que les auteurs de ce mou
vement étaient des rebelles. Le rédac-

CûLÈRSS LIBÉRALES.

Le “ Post.’’
Echos du /our.
Chronique musicals : Gvsi. Smith. 
Nouvelles de Buckingham : F X. B.
Service télés 
Courrier de Hull.
Communication : Aug. Laperrière.
A travers Ottawa.
Marchés d'Ottawa.
Marchés Etrangers.
Feuilleton.—Le Gouffre: Raoul de Navery.

octobre......
novembre...

avecComment les journaux de 
ces gens-là répondent aux plaintes et 
aux protestations des catholiques ro
main»? Écoute» la Capitale : 

♦tÊiboiREs EkvENTK.—11 faot en ten

veim 180 degrés à l’épreuve du feu.
leur du Post nous semble ne pas 
connaître parfaitement le vrai 
sens de ce mot français. On peut 
être rebelle pour une bonne ou une 
mauvaise cause. Les premiers mar
tyrs chrétiëns étaient rebelles aux , , ^ , . HRL .
autorité, romaines ; la Pologne et* *<* T'U": N» «f- ù vermoùtüs, apparfen^nt <A ta

commande aux jeunes Anglais de glises de Rome qu on a eu le bon
“ esprit d’aliéner pour la direction
“^ÆÉferi, disced

La meutileure huile de charbon du muide i- raphiquk.

i A nous
“ dre de qnel^f .façon .paient les cléLa Gaxetle de Montréal publie un 

article très élogieux à l’adresse da
PAS MS FUMEE,

PAS BE SENTEUR,
PAS D’EXPlOSIOU,

rebelle à la Russie ; nos patriotes

agraire en employant le mot qui effa
rouche le l'édacteur du Post. Au-

sbulkmbnt chezMontréal de s’organiser à l’exemple

COL Eli ES LIBÉRALES. w■

L’honorable M. Langevin a tou- 
lé prtvHSgS,’ (Tïx«t«-na colère 

tdfsjftaaaWx Kbéraitxi' De ne peu- 

veiit parie| d| JlÇ sans ragér, et il est 
de fait que l’honorable ministre a des 
titrés nombreux à ’ leur envie. Le 

s con-

CRYSTAL HALL
M Sue Sparks.

sous un nom plus honoré.”
;#Je club Carli», fdddé en 1874, n’a 

cessé de prospérer ; il a cféj'5 rendu e4: 
il est apptdê à rendre de grands ser-

rioqs-nous désapprouvé les excès de 
ce mouvement, que les récents kâïu> 
dements du cardinal fanning et de 
Mgr McCabe suffiraient à nous justi- . 
ûer. Tout en admettant que l'agita- v,u»a ja, cause caifeerv^je et au 

tion agraire a sa raison d’être, ces 
deux prélat® sont d’opîniôn qu’il vau
drait mieux avoir recours aux moy
ens légaux pour faire redresser les 
injustices dont les fermiers irlandais 
se plaignent; Or, nous n’avons pas 
dit autre chose et le rédacteur du

PRENEZ LARDE!• banquet de* jeudi, fourni à no
frères l’occaeion de répéter leur re 
frain habituel d'injures, qui est de
venu aussi monotone que la fameuse 
N. P. du Globe. L’Eclaireur, le digne 
organe de l’ex-trésorier de Québec, 
l’honorable

paye
CHRONIQUE MUSICALE.

La Gazette de Sorel se livre, par le 
temps qui uourt, à un délassement 
des plus innocents. Elle s’ingénie à 
faire, sur notre compte, des calem
bours dont M. Marchand même serait 
jaloux. Dans sa dernière feuille, elle 
nous dit finement, avec cet air malin 
qui la distingue :

** On dirait que les 
soutJfljfï& etenlisés

L’un de nos amis nous demandait, 
hier, ti nous comprenions bien tout 
ce qu’il y avait de sel dans les facé
ties du confrère ?

nés gens font passer de l’huile du 
pour celle dés Etats-Unis, prétendant 
• de nous pour fournir leurs clients.

Certaines 
Canada 
l’acheter
csa EST EAUX u n'y » [»s d’autre 

huile américaine en ville et aucun marchand 
ou revendeur ne 1 achète de nous, ni ne peut 
la vendre. Cette huile ne peut s’acheter 
que de nous, à notre établissement 
8parks, et de là 
clients.

M. Langelier, est 
aussi entré dans une fureur 
indicible à propos des paroles sui
vantes, que M. Langevin a osé 
prononcer dans sa réponse à l’a
dresse des employés des travaux 
publics^ gui Ja félicitaient de son re 
tour à la santé et exprimaient l’es
poir qu’il pourrait encore, pendant de! 
longues années, rendre service au

est destinée à tous nosPost s’en convaincra en relisant no
ire article.

I^otre confrère trotive que nous 
mentionnons bien tard l’arrestation 
de Davitt, Kiilen et Daly. Nous 
l’avons annoncée, comme lui, le jour 
où elle a 60 lieu, et nous rappelions 
ce fait en commençant l’article ineri-

vitéa d'
T ,fTT

articles du Canada 
par l’homme àdxj

)
ti 1

1
miné. Voilà ce qui est vrai.

A la fin de son article, le confrère 
dit que nous sommes hostile aux 
Irlandais. A-t-il suivi les articles que 
nous avons écrits, ces jours derniers, 
pour défendre ses compatriotes et 
coréligionnaires indignement outra
gés ? A-t-il entendu dire comment on 
a parlé de notre journal, à ce propos, 
dans une grande assemblée irlandaise 
tenue tout récemment à Ottawa ? S’il 
ignore ces choses, nous pourrions 
bien, à notre tour, dire qu’il est lui- 
même fort en arrière.

pays:
“ Je suis heu 

permis à mes ex 
mener à la santé 
casion de contribuer encore, plusieurs années 
je l’espère, à consoHâer celle Confédération 
que j’ai aidé à fonder et que je voudrais 
assurée par la construction de cette gra 
voie ferrée qui doit faire du Canada un im
mense empire et de notre peuple une nation 
grande, prospère et puissante.”

reux que la Providence ait 
cellents médecins de me ra- 
et de me fournir ainsi l’oc-

Le Telegram, de Toronto, dément 
une rumeur d’après laquelle S. A. R. 
la princesse Louise se convertirait 
prochainement au catholicisme, et il 
termine son artltle par la réflexion 
suivante :

son

h-'
Quelle audace,s’écrie VEclaireur ! M. 

Langevin prétend travailler à consoli
der’ la Confédération, lorsqu’il est 
bien connu que c’est lui qui a causé 
la destitution de ce pauvre M. Letel- 
lier, et qui a, par là même, porté un 
coup mortel à la constitution (lisez : à 
la cause libérale). C’est superbe de 
raisonnement- Mais ce n’est pas 
tout. M. Langevin ne s’est pas con
tenté de faire du mal à ce bon M. Le- 
tellier ; c’est encore lui qui a causé la 

. chute de cet excellent M. Joly. Il est 
l’auteur de tous les malheurs des li
béraux :

Le chevalier Langevin, dit l’SctoirFur, de
puis le mois de juillet dernier, s’est dit mala
de pour venir diriger à Québec la conspira
tion tramée contre le cabinet Joly.

Maintenant que tout est consommé, son 
mal de venire est passé, et II est retourné à 
Ottawa, où ses valets, dans le département 
des travaux publics, lui ont présenté une 
adresse de félicitations sur le recouvrement 
de sa santé.

m

3^
--- :__T

LA MEILLEUREECHOS DU JOUR.
On dit que le parlement impérial 

se réunira le 15 du courant.

Plusieurs journaux demandent que 
l’on réduise le nombre presque ridi
cule des jiiges de paix créés par l’ad
ministration Joly.

DU MONDE.
W’s pm ho» égalé pour le fini, 

la duree et retendue de 1»ou
vrage flatt. j 'iîy

ficæ-SOOO^S
Nous pouvons, en toute certitude,, 

proclamer à l’avance, disent nos na
tionaux de Québec, que le 24 juin, 
1880, rappellera avantageusement 

Ile 24 juin, 1874.

D’après les journaux démocrates, 
M. Tildèn serait sûr de son élection’ 
pour la présidence, en 1880, si les 
Etats de New-York, New-Jersey et 
Connecticut restent fidèles au parti 
démocrate.

Le froid est rigoureux en Angle
terre, et l’hiver est exceptionnelle
ment précoce et froid. La glace est 
solide sur la plupart des rivières, et 
H y a eu plusieurs tempêtes de neige 
depuis quelques jours.

Le gouvernement fédéral a dépensé 
$3,400, cette année, pour étendre le 
système télégraphique du golfe Saint 
Laurent, d’après le plan proposé par 
l’honorable M. Fortin. Il ne pouvait 
faire un meilleur usage de cette 
somme.

MAINTENANT EN USAGE 
A OTTAWA.

Aucun autre MOULIN ne don
ne autant dé «atlslkction.

THOMAS MAY,
Agent général pour Ottawa.

BUREAU PRINCIPAL !

OXO Rue Sparks.
SUCCURSALE :

284, RUE DALHOUS1E.
Ottawa, 25 nov., 1879

Félicitons d’abord l’honorable pro
fesseur Langelier de son langage dis
tingué. Ce ton est certainement 
digne d’un homme qui a été ministre. 
Ce serait déjà assez répugnant, hif le 
fait était vrai. Mais nous ne croyons 
pas qu’il soit besoin de réfuter la misé
rable assertion de T Eclaireur au sujet 
de la maladie simulée de l’honorable 
M. Langevin. Il peut être utile 
seulement de signaler de temps à 
autre ces excès, pour montrer à quel 
genre de polémique nos adversaires 
sont descendus. UEclaireur était, sous 
M. Joly, et est encore l’organe fran 
çais le plus important du parti libéral 
de Québec.

Il n’est pas étonnant, après cela, de 
voir la Gazette de Sorel emboîter le 
pas avec une recrudescence de gros
sièreté. La Gazette reproche à M. 
Langevin de chercher toutes les occa
sions de poser. Voilà une accusation 
qui a du moins le mérite d’être neuve. 
Personne probablement, parmi les 
ennemis de l’honorable M. Langevin, 

r n’a encore du l’idée de le représenter 
comme poseur. Poseur dans sa mala- 

\ die 1 Poseur, dans la démonstration 
que lui ont faite les employés de son 
département f Poseur, en recevant le 
portrait qiiç ses amis lui ont présenté 
au baqquet!

A propoç de ce portrait, l'Union de 
Saint-Hyacinthe, larioe aussi son 
trait, tout en reproduisant ses com
pères de Y Eclaireur et de la Gazette de 
Sorel. Elle signale, avec indignation, 
le fait que parmi les amis qui ont 
souscrit pour ce cadeau se trouvent 
le lieu tenant-gouverneur Robitaille 
et l’honorable juge GUI. Notre ver
tueux confrère aurait pu aller plus 
loin, et faire remarquer que sur la 
même liste de souscripteurs on voit 
le nom d’4in homme qui n’est plus et 
que la mort a emporté depuis qu’il 
s’est associé à ce témoignage d’estime. 
Il suffira de dire, pour calmer les in
quiétudes de i'Union, que la souscrip
tion en question était faite depuis 
longtemps, et que, dès la dernière 
hession, les amis de l’honorable M. 
1 jauge vin avaient résolu de lui pré 
senter le* cadeau qu’il n’a reçu que 
l’autre jour. M. Robitaille et M. GUI 
étaient membres de la Chambre des 
communes lorsqu’ils ont souscrit.

mm, FILS ET WARNOCK,
MANUFACTURIERS DE

B 1 souits
M. John B. Smith,dit le Maü d’hier, 

vient d’être réinstallé comme surin 
tendant de section sur le canal Wel
land, et M. Patterson, nommé à cette 
charg<3 par le gouvernement Macken
zie, est transféré au département des 
travaux publics. M. Smith avait $tê 
destitué, il y a cinq ans, à l’instiga
tion des chefs réforoîietee de sa loca
lité, et aux demandes d’enqqête faites 
par ses amis en parlement, l’adminis
tration d’alors opposa toujours un 
refus formel. Pendant la dernière 
session, M. Makenzie a admis que M. 
Smith était capable et n’avait jamais 
manqué à son devoir. Le fait est 
qu’on l’avait destitué uniquement 
£arce qu’il èfet conservateur. Sa ré
installation est un acte de justice 
qu’approuveront tous les honnétés 
gens.

pour le commerce de gros.
Le plus grand blissement de la vallée 

d’Ottawa.
Tous nos biscuits sont cuits à la vape 
□yen d’un fourneau mobile qui a une 

s de fleur par jour

—'Je. vois, se dit en

cité de 20 quarts de fleur par jour.
Nos employés sont des premières m 

pays. Nous ne nous occupons que du com
merce de gros seulement et garantissons 
pleine satisfaction.

Toutes ces réflexions se présentent 
üjk, td* dan^respriv ffe lUzécu tan t, 
et, apres avoir modulé- quelques ins
tants snrle pikno, comme pour en es 
sayer le clavier, notre pianiste alla-1 
que son introduction au milieu
au plus grand calme. Une voix ris- Notre village a reçu un rude coup 
que à dir$:: c’est délicieux !... Une par la privation de la cour de circuit 
autre voii se croit obligée de répan- que l’ex-gouvernement nous a enle-
dre : cette valse est charmante 1.......  vée, quelques jours seulement avant
Un troisième se mouche, crache et de tomber. Cette mesure ministé- 
éternue (c’ëst du plus mauvais goût !) rieile est loin d’avoir été populaire 
sur un doüissimo amoroso. Notre pia- ici, vu que le besoin d’un tribunal, 
niste lève la tête pour voir un peu autre que les tribunaux ordinaires 
l’intrus qui compromet le silence. Au des campagnes, s’y fait grandement 
même moment entre dans le ôaloü le sentir. Les citoyens font maintenant 
chéri de la jnaison, l’enfant gAté de des démarches pour obtenir là cour 
papa et de maman, criant à tue-tôle : du magistrat stipendiais ; et on a 

■r—M’mlB; âonne-moi une pommeî tout lieu d’espérer qu’ils réussiront.
J’veux uné pomme...... M’man, en- * *

• T~*~ tends-tu,J’veux une pomme, moi ?.. Entre autres poissons, la truite
Le Bien Public, de Worcester, a —Chut ! répond une damé âgée.— abonde dans les lacs du Haut Lié 

parfois des distractions folichonnes. Quel enfant désMréable î dit un ami Plusieurs colons de cette région y 
Nous lisons, dans son numéro du 2 dé la maison. — Puis le domestique ayant tenté |a pêche l’automne der- 

, . ouvre avec fracas la porte du salon» nier, ont fait ample provision pour
aecemore , et annonce brutalement un.monsieur l’hiver. Ceit là une précieuse res-
■.."Ær-™6™1 f*ra,ï“Æl JT et son épouse : cette dernier» s’excuse source pour eux. Si l’état, des che-
* tliink&uZ '^"le.1 «Bci« deïï d’arriver si tard: mais, «belle, une mine leur permettait d’atteindre le
police.’ mere de famille se doit à ses en- marché, ils pourraient meme en faire

Se figure t-on ces ou™™ E/üoreito^ti^ un ^^asseMucratif.

familles recevant, en députation, un commencent sur toute la ligne, en- Tout !e monde sait qu’en ce temps- 
volatile soli taire/mort ou vivant, le fin la côhversalion dévient générale, ci l’exploitation des mines de phos 
journal ne ledit pas. Ou bien en- La valse est termiüée. On applau- phate est stagnante ; mais nous avons 
core ces mômes ouxtrb v,nGt-oix fa- d|‘ le P>a*iste qui..... s’applaudit lieu d’espérer quelle renaîtra.

... .. . . , , . d avoir laissé et le tabouret et Le Journal du Commerce suggéré, amilles siégeant en nn banquet et ras [e gejog, je me le demande, ce propos, une pratique qui mérite- 
sasiées de parties infinitésimales de qu’est devenu ce jeune pianiste ?... considération, Puisque l’Angleterre, 
ce dindon unique ? Le confrère était Je n’en sais, ma foi, rien- notre unique march
évidemment distrait quand U a écrit PeQ de ^ ,eUre8 aimenl la rïI’ S’eD faire “ 

cela; mais avant d'entreprendre le mu8iqne, la plupart des savante la 
grand œuvre per lequel il doit régé- détesténl, tandis que les peintres, au 
nérer la langue française : en Améri- contraire! en sont presque tous pas* revendre encore 
que, il ferait bien de veiller à ses «onnés. Seulement, les premiers sous la forme du blé, pour 
rtso-V à,.-,. n’avouent pas leur impression ; car u I on veut bien nous payer undistraction». ; v , est à remàîtoer que personne n'à k ■ - - ^ ^

courage de dire franchement : “ Je
n aime pas la musique ; mais les u.«>. » nu.,... ....... ... ,—
bâillements et le sommeil lès trahis- tie du phosphate qu’il contient natu- 
seat malgré eu*. Comme je me suis Tellement, et, à moins d’une reetaura- 
bien aperçu de cela dana plus d’un tion convenable, est cause que la pro
salon ! Çà démonte les constitutions! dnetion vient à diminuer d'année en 
les plus robustes. année, C'est, ainsi que, dit-on, dans

GIBBON, FILS st WARNOCK, 
Coin dos rues Bank et Queen.

Le grandLe comité protestant de l'instruc
tion publique de la province de Qué 
bec a unanimement adopté une réso
lution appuyant fortement la recom
mandation du comité catholique en 
faveur du montant ordinaire affecté 
à l’inspection des écoles.

ETABLIUEATF. X. B.

DE LA VILLE, POUR

M. W. 0* McKay expédie encore 
vingt deux hommes, lundi prochain, 
pour les chantiers dans le haut de 
l'Ottawa. Ce monsieur nous prié 
d’annoncer qu’il a encore Ile nom
breuses demandes qu’^l ne, peut satis
faire, parce qu’il n’y a plus personne 
ici qui désire s’engager.

’te-

DE MODES,
Vêtemeats d’hommes

ne.1

Casquettes
TAM O’SHANTEE

etc., etc.

EST CELUI DED’après un journal d’Ontario, S. S. 
Léon XIII aurait nommé le Très-Rév. 
Timothy 0'Mahony,de Cork, évêque- 
cqadjuteur de Toronto. Le Très-Rév. 
O’Mahony était évêque d’Arnadale, 
Australie, en 1869. Nous laissons au 
journal susmentionné loti te la respon
sabilité de cette rumeur.

B

G. C. EGM,
537 êp 539

RUE SUSSEX.

5
l Bonnets Ecossais,

(Lairge croons, Ye Ken)| s$1.50
B. j. DEVLIN-

m Les gens de la campagne trouve
ront leur avantage à venir examiner 
notre Stock.
837 A 839 RUE SUSSEX,

OTTAWA.

Ottawa. 10 novembre 1879.

pour ce miné
ral, cesse d’en faire la demande, les 
Canadiens eux-mêmes ne pourraient- 
ils pas le faire servir à l’amendement 
de leurs terres épuisées, et puis le 

aux exportateurs 
lequel

■mm i jxm
prix ? Il ne faut pas oublier que 
chaque récolte de céréales tend à 
appauvrir le sdl, lui enlève une par

Ij6 limes de Londres a consacré 
plusieurs articles à la nomination de 
sir A. T. Galt comme ministre Cana
dien résident, à Londres. Le journal 
de la cité atttache une importance 
extraordinaire à cette nomination, et 
il y voit de grands avantagés à la fois 
pour l’Angleterre et pour le Canada 
R exagère même le caractère de la Le gouvernement italien, non com
position de sir Alexander Galt, du lent de s’emparer des biens ecclésias 
moins quant à ce qui concerne ses tiques, d’abattre les églises et d’y‘éta- 
reiations avec le gouvernement cana- Wir des casernes ou des musées, en 
dien. est arrivé à faire vendre à l’adjndina

. -,

fVj. jjfF l
L. A. OLIVIER-ta

AVOCAT.
Bureau.—Bncoigaure des rues Rideau 

Sussex, Block d’Bgleson, Ottawa, Ont.
‘ARGENT. A PRETER: 

Ottawa, 23 juin 1879.
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iron et te dehors, 
le et le cempegne.

‘t^X1 A TRAVEfts
S .11S?

49 et 51 RUE RIDEAU
wi- « ,, lion Adèle de celui d’Ottawa, ne per
■% cams Cto Ityan met à personne de diviser suivant

sa
M—MM. Wrn Lewis et lames

it m*

ïtr
ur I» vill

tt| Lesgoûts, son appétit ou ses moyens, 
gigot de mouton, son roast heef on 
beefsteak à la maison, mais res-

DEses
Lang et Le

DU STÜOK Dh

Chenet, Tassé etjCie.
^*1-7 E£ia&tel^nTeUe

Drap bonne qualité (double largeur),$1.50 egt(ju moing [’opinion d’un honjfme 
. Naageç et i&bages a moitié pris. de -loi de notre connaissance, et

N’OUBLIEZ PAS CHEZ qui, avec une ingénuité pareille,
nous sera quelque moment arraché 
pour aller jouer un grand rôle dans 
des centres où la viande fraîche est 
plus à la mode que chez nous qui 
nous contentons ou lard salé de nos 
marchands-épiciers. Ces causes vont, 
paraît-il, être portées devant la cour 
suprême afin ne faire décider, par ce 
haut tribunal, jen combien de bou
chées devra être partagée une langue 
dé bœuf de six poUCe» de long, d’une 
manière équitable, pour satisfaire les 
exigences a’une famille composée du 
père, de la mèrç et de trois enfants, 
dônt’le pins jeuhe’ sééàit une petite 
fille âgée de deux ans.

—Le Times, d’Aylmer, paraît fort 
mécontent, dans son numéro d’hier, 
de l’établissement de la cour de cir
cuit à Hull. Ce journal pense tou
jours que nous n’avons droit à aucune 
des immunités qu’il réclame sans 
cesse pour son clocher.

son
Sueur, se présentent aussi.

—Les créancière de la “ Compa- _____________
finie canadienne pour, l’exploitation 1 m,, 
do la plombagine, se réuniront le a A ■> tgriattm lw ri---------

—Nqps aapreiion» avec plaisir que Sert» étamine........ei 37c pour robot.
M. J. P. M. Lecourt qui a passé plu Tissu commun -.............. iâc pour robe*
sieurs années i Winnipeg, en qualité flgge J« O^ojsiiUj... Bfc pour robes.

SE’ £=&l
—M. JJ. Macdonald, entrepreneur , HOBB8 DK 8T1TT pt Cm. 

de la section B du chemin de fer du Jrte¥..r.,r.aTr-. nnrn.
Pacifique, est parti hier pour le Nord- Cel est décidément une nouveauté 
Ouest. M. Macdonald emploie actuel- et fait décidément une très-belle robe quand 
lement 800 hommes. on l’emploie avec le cachemire ou la eerge.

„ , , i, , . a NOUVEAUX VELOURS POMPADOURS, ) pKj._
—En vertu de la nouvelle loi, les .souvellbs soirs powamiubs, f stinAfio 

nominations des commissaires des xoévkaux cAumtamMpompadours,J 
écoles auront lieu le dernier lun4i ,’T' iff n "JÎ 
de décembre etla votation le premier CQHFOlU ET EUE6MKE DES ROBES, 
mercredi de janvier. En donnant leurs ordres chez Stitt et Gie.,

„ , , , „... lee dames sont sûre» d’avotr des robes bien
—Le corps de musique de la U té taillées et leur faisant à la perfection. 

va probablement se réorganiser et se ;
maintiendra si le public veut lui, ao . VEIXHITISES. 
corder le moindre encouragement, , Les V.ioutiM, à broéart et Corduroy «oet 
l’été prochain, en «mgerivant péur I‘Cr’f;*v^‘„*i'îe‘*““'ch
qu’il joue une ou deux fois par se- _______________ l______
maine, sur le parc ou sur le carré du Spécialités chei Stitt et Cie. 
parlement. Bonneterie en Cachemires Français et Saxons

—Hier, une députation nommée k 
l’assemblée des Irlandais catholiques, 
lundi dernier, a présenté à Mgr Du
hamel et au R. P. Hunt, copies des 
résolutions qui ont été adoptées à 
cette assemblée. I* députation était 
composée de MM. K O’Connor, R.
O’Reilly, M. Battle, T. P. French, 
professeur McCabe, John Heney et 
Wm McCaffrey. Monseigneur a ré
pondu eu termes fort heureux, déve
loppant celte idée fort juste qu’em^r- 
taines occasions, les catholiques‘doi
vent faire profession publique de leur 
foi. Le R. P. Hunt a été également 
heureux dans sa réponse.

cour de’ police.

Btoffee à Robes de tontes les Drop», choix complet, 
nuances et qualités.LAOHINE. Velours de soie et de coton, ex- 

Assortiment complet de soies oellentes marchandises, 
noires.

Choix assorti de pompadours. Ghob innombreble de ganta de 
Satine carreautés et unis. chevreau (kid,) de 2 à 8 boutons 
Winceys, de S à 18 cent ins.

re du feu. â tm t ■■■Mu« àPEiüsiiw w 
et m fceetellSee, mm tara

ta du moidei 184, ftUM DU CANAL,
Vis-à-vis magasin de gros de G. T. 

Blake * Cie.

Vils de toutes variétés.

__Toutes les commandes reçoivent
une attention immédiate.SENT KH K. KEARNS & RYAN. j. poczLoram

Gérant.
Ottawa, 19 nov. 1879. NOTE—La seule maison de la ville qui offre un assortiment 

complet des fameux CORSETS CROMPTON.

Chaque département est complet et les prix sont le 
plus bas possible, comme à l’ordinaire.

:hbz
Ottawa, 27 novembre 1879.Service Télégraphique.W Enseigne du Général Wolfe. 

Seineau Magasin de Tabac
EH GROS ET EH DETAIL.

fc-iATO-mn».

-‘.,52wï.“SS£tS2Sâ5?a<tS3Sr " Fleuanagan,HALL New-York. 5—Les principales coiA 
pagnies qui exploitent des mines de 
charbon,sont convenues de suspendre 
les travaux ^extractions depuis Je 4
décembre jusqu’au 5 janvier pro
chain.

Plusieurs des billets de banque ca 
nadiens, volés au mois de juillet 
1878, dans le bureau du receveur- 
général, à Toronto, ont été retrouvés 
en la possession de Lagrave* le filou 
américain arrêté à Francfort, (Alle-

Tftbac de toute espèce, cigares importés

On trouve toujours à cet établissement un 
assortiment complet de tout ce qui se vend 
d*ne un magasin de tabac et à des

W. L. McARTHUR,
Prop.

548, Rue Sussex.

its. Ottawa, 10 octobre 1879.—29 j.—3 s. lan.

Vêtements à la dernière mode.RDE! prix mo-

ez Stitt et Cie.
Le Grand Etablissement de Tailleur, connu sous le nom de 

BROADWAY, No. 188 rue Sparks, est le plus beau, le plus 
élégant et le seul magasin tailleur de première classe tenu par 
un Canadien-Français. 11 mérite à tous égards d’être encouragé 
par ceux qui ne veulent porter que des vêtements à la dernière 
mode et fabriqués avec les meilleures étoffes.

ser de l’huile du 
-Unis, prétendant 
*nir leurs clients. 
»’y a pas d’autre 
aucun marchand 

i nous, ni ne peut 
peut s’acheter 
^emenl 63 rue 

ie à tous nos

Ottawa, Nov. 1879.

Il Home, sweet houE,”le.
lia croit que le président a choisi 
Arable Lévi P. Morton pour

Cravates et foulards pour dames.
Gants de chevreau pour dames, de 1 à 6

boUtQllb. v‘
Rpbâflp dé fcintaisie, brgcàrdés et unis.
Cols et, mené haltes en toilè, pour jdjunes.

r. l’bo
remplir les fonctions d’ambassadeur 
en Angleterre-

COMMUNICATION.ial
M- P, O. AUOTiATR, le propriétaire, vient d’acheter 

un Stock considérable d’étoffes les plus nouvelles, Anglaises, 
Ecossaises et Canadiennes, convenables pour l’automne et Phiver.

Ayant à cœur les intérêts du publics, j’ai 
acheté, cet automne, un bel assortiment de 
meubles que j’ai eu à bon marché et que je 
puis livrer à dés prix jusqu'à présent inoon-

M. le Râtàcleur,
Depuis quelque temps, les -ama

teurs dramatiques de la Province de 
Québec me font l’honneur de jouer 
mon drame, “les Pauvres de Paris.” 
De plus, amateurs et œuvre sont ap
plaudis. “ On jouera prochainement,” 
ou bien “ on vient de jouer, avec 
“ grand succès, le beau drame les 
“ Pauvres de Paris ”, disent les jour
naux. Mais qui est l’auteur de “ ce 
beau drame. ” L’annonce, le compte

e, is ohel Stitt et Cie.
ascînateur en laine, de toutes couleurs. 

Nuages en laine, de toutes couleurs. 
Pèlerines en laine, de toutes couleurs.

Fï P. C. AltLlIR,Bctwrdu Cs»r.-L-«Mrlt*tlon s«r»lre.- 
4'ouveniioB. mb eaUiolifl.me.-Le cabi
net WatMIngtM Mutenn.

Lés dernK-rés notfveauté"s^!er!n6uvent chez 

STITT et Cie.

MANTEAUX.
Manteaux de Paris, Berlin et Londres, du 

beau .fini et du meilleur goût, chez 
. - t ot Cie.

A mon grand magasin de meubles, 94 rue 
Rideau, on peut se procurer toutes sortes de 
meubles pour une bagatelle.

133 Rue Spark8,Saint Peters bourg, 5—Le Czar est 
ârrivé hier après-midi et a été reçu 
avec le plus grand enthousiasme. Il 
s’est immédiatement rendu à la ca
thédrale Kazan pour remercier Dieu 
de sa d. imanotî. Un service a été
rpt“ rendu el le programme n’en disent
l„i« d’Kiver rien. Cette manière d agir de la presse,

Une dépêche de Cannes, (France!, le 
où se trouve l’impératrice dit que °.n 1 admettra, nest pas de

fréquents atteüts à la vie de Plus.“M Â °1
‘^Londres, 5 ‘-Le goiivernemenTdon £to»"p.uUtm, hbMta.,1

^/d^Zdet1 m!isVrSraaUde K™ %V^TlTt

lermetè pour faire cess, r l'agitation, avez raison, j onbUais Vaubame. Avec 
. n.»,Lv,UetK„k„ seront jugés %£%

M^’APrrte le'i“ÆrUr0nl

dingul^'S^Sr1* «'SS «SU: en

sssrifss
conversions du même genre auront iaire aes rentes, 
lieu prochainement.

Paris, 5—Le vote a été 
sur la motion de confiance, 
net Waddington a été soutenu par 
uue majorité de 136.

Il a beaucoup neigé par toute la 
France.

Ottawa, 30 juillet 1879i « »:
Mârelo :—Venez inspecter mon Stock.

J. ERRATT,■ewlaïun, veil es eh es
Grande Exposition de la Puissance—Premier prix décerné 

â D. Chisholm.
(M. O’Gaba, J.P.) STITT ET Cie. 6DIER ET POISSON.5 décembre.

SS êt M Bee Sparks,P. Doyle, ivresse ; $2 d’amende et 
les frais ou 8 jours de prison. Robes et manteaux faits à ordre sous le olus 

court délai. CHAPEAUX de tous les goûts et des 
dernieres modes, une spécialité.

ÇyN^trouvera towjours^l’A^ Moisk à pon
By, de^ntoie que son représentant dans lw 
Marché Wellington, avec un approvisionne 
ment complet île Poissons et de Gibiers d< 
toutes sortes, qu’il vend comme )âr le pass* 
à des prix très réduits.

Présents !PETITE GAZETTE.

Présents !—Sirop de Porto Rico, 50 contins 
le gallon, chez W. Wall, 53, rue 
Rideau.
—Lustré noir, 50 pièces importées 

directement. Prix : de 15 contins et 
au-dessus, à la Liverpool House, 61, 
rue Rideau.

—Veloutine noire et de couleur, â 
carreaux unis et brocadee, de 45 cen 
tiiis et au-dessus, à la Liverpool 
House, 61, rue Rideau.

—Fromage à la crème chez W. 
Wall, 53, rue Rideau.

—Modes et manteaux. Un assor 
timent très élégant et à des prix 
affreusement bas, à la Liverpool 
House, 61, rue Rideau.

—Venant d’être reçu, 100 pièces 
d’étoffe grise, unie et carreautée, 
toute laine et pesant 16 onces la ver
ge. Prix, seulement 60 contins, à la 
Liverpool House, 61, rue Rideau.

D. CHISHOLM
tutti RUE SUSSEX.

w
MOISE LAPOINTE.

Ottawa, 26 Déc. 1878.

Importations directes.
EP1CEBIES, VINS, LIQUEURS ET SEL DE LIVERPOOL,

LIRE
DR. A. ROBILLARD,1 CHFBI RGIRN, OCCLIStB BT a'UIIISTE.

J' Attention spéciale donnée au traitement des 
maladies des yeux et des oreilles.

Burbui, No. 60 Ru* Rideau,
Teoemok.

—Heures du Bureau de 9 à 4.—

WA.E. Vous comprenez, M. le Rédacteur, 
que si j’appelle aujourd’hui votre at
tention sur ce sujet, ce n’est pas pré
cisément pour me plaindre du traite
ment que me font la presse et les 
amateurs. On n’a pas pensé aux 
égards dus à l’auteur, voilà tout. 
Mais je veux profiter de l’occasion 
pour attirer l’attention de nos légis
lateurs sur ce fait que- les auteurs 
dramatiques, en ce pays ne sont pas 
traités avec justice.

Un auteur publie une œuvre histo-

EN VENTE CHEZ-ponr leflnl, 
due de l’on-

Batimk de Johnpris, hier,
Le cabi- BASKERVILLE UT FRERES,

è chose d’at- m, RUE RIDEAU, et 89, RUE DUKE, CHAUDIERE,
OTTAWA.

hmm prias sont des plue réduits.

Si vous voulez avoir quelqu- 
trayant et à bon marché pour 1 Dr. F. X. Valade

PRÉSENTS DE UOEL

JOUE SB L’AIT.

KliE ST. PATRICE,
Vis-à-vis CEvichi.

IA, Attention particulière aux maladies 
des enfants.

Ottawa, 27 janvier 1879.

EN USAGE
Aussi,Lard. Poisson, Beurre,Œufs, Balais, 8e iux,Allumettes, baveuses',Cordes à lits, Pipes, 
Cigares, Tabac, Savon de Toilette. Chandelle de baleine et de suif. Les négociants, hôte
liers et les familles sont respectueusement invités d’aller inspecter leur immense assorti- 

La pleine valeur garantie

MANUFACTURE DE GANTS

A. CANADA.

don-LIH Hâtez-vous d'aller visiter le magasin de lan.-ielketlon. mort—Lee abaltol 
blee-MomUuUâOB. P. O. GUILLAUME.MAY, A'flARA, LZVPIBRHK i HEMON, 

VT Avocats, Solliciteurs, Notaires, etc. 
Bureau, Block de Hay, rue S, arks, Ottawa, 
Ont., près du Russell House.

MARTIN O'GARÀ,
HORACE LAPIBRRE,

Halifax, 5—On expédie en Angle
terre de grandes quantités de vo
lailles.

New Liverpool, 5—Hier, 50 ou- son bénéfice, et il peut vendre sa 
vriers employés par MM. Piton frères, propriété. En est-il ainsi de l’œuvre 
à la jonction de la Chaudière, se sont dramatique ? Pas du tout ; celle-ci 
mis en grève. Vest pas faite en vue de la lecture, il

Montréal, 5-^-Ou a trouvé, sous le lui faut l’action? c’est-à-dire, la repré
toit de la Banque d’Echange le cada- sentation pour intéresser. Quelques 
vre d’un nommé James Smith. Cet amateurs achètent un ou deux exem- 
homme avait disparu depuis le 19 plaires de l’œuvre, qu’on paie 25 ou 
septembre dernier. Il tenait autre- 50 centins à l’auteur, dont la moitié 
fois une épicerie et avait réussi dans ou à peu près, a déjà été absorbée 
son commerce. Après s’être retiré en par l’imprimeur, puis on joue devant 
faveur de ses fils, il ioua à la Bourse un auditoire de mille personnes et 
perdit tout ce qu’il avait et tomba quelquefois plus ; s’il y a succès, on 
dans la plus profonde qaisère. On renouvelle la soirée devant un autre 
croit qu’il s’est empoisonné. millier de personnes, ce qui peut pro-

MM. Mason, Cobh et Comstock, de duire une recette assez rondelette ;
Providence, R. 1, ont été reçus, hier, qui en bénéficie T Les organisateurs, 
par le conseil de ville où ils ont dis ou ceux pour qui la soirée a été don-

. cuté la question d’établir de nouveaux née.......... ...,M l’àutuUr ?.........U.««L’au-
, abattoins. Leur a eu sa part, 25 ou 50 centins.

Deux cent cinquante journaliers se Quelquefois encore, on lui envoie gra-
trouveni sans emploi par le fait de tuitement............un billet d’entrée
l’achèvemeut de l’aqueduc de Sainte- pour la représentation ; mais c’est 
tiùtiégonde. assez rare.

Kingston,j5—M.S. W.ScobeU vient Des rndlierè de personnes qui ont 
d’être nommé comptable du péniten assisté à la représentation, qui pense- 
cier et va entrer en fonctious immé- ra à acheter cette pièce? Personne ; 
diâtement. mais si elle est bonne, on retournera

"zrrtxrHauteur es, OTOHEETYetCie.
nul quant à la vente, nul quant au 
mérite de sou travail, puisque rien 
n’oblige à lui en donner crédit, et 
nul quant à la représentation, car 
la loi ne lui accorde pas le droit 
d’auteur.

Dans tous les pays d’Europe, la lé
gislation a prévu cette injustice, en 
accordant des droits d’auteur 
chacune des réprésentations 
pièce, durant un Certain nombre 
d’années. Mais en attendant que 
législateurs rendent justice à nos 
auteurs dramatiques, ceux ci sont en 
droit d’attendre de la presse et des 
organisateurs des soirées drama 
tiques, le tribut qui leur est dû, en 
leur donnant publiquement la pater 
nité de leur œuvre.

Mes remerciaient*, M. le Rédac
teur, pour votre obligeance à publier 
ces lignes.

rique, scientifique ou de fiction, il 
la fait enregistrer, et le voilà protégé 
contre la réimpression, la vente est à

Là vous aurez un grand choix d’articles 
convenables ni qui sont à la portée de toutes 
les bourses.

N. B.- Je reçois actuellement 
variété de jouets d’enfants que. 
bien bqnnes conditions au No.

428 Rue Sussex 423
A Peiwelrnê de- deux grande livres.

Ottawa, 3 déc., 1879.

r Ottawa.

DECES. DE LAgrande 
idrai à

iparlLS.
A Hamilton, Ontario, le 1er courant, 

Antoine Laplante, dit Champagne,à l’âge de 
96 ans. j,___

HOWARD i\ HEMONLHOUS1E.
MIJ uNihS i «tAN I’8 laits à oidre. Gants et Mitaines de chamois (Kidd). 

et Milumes en | eu. le veau. Gants et Mitaines en peau de chevreuil. G*i 
Mitaines .Je toute ispèçe, de premiere classe et à bon marché.

StiTLa coupe et le matériel sont garantis.

Lewis et Blacliford,

Gants 
ils ot

TTTALKBR A McINTïKK, Avocats, Man- 
Yv dataires, Solliciteurs, Notaires, etc., 

No. 34 Rue Elgin, Ottawa. Vis-à-vis l#1 
Russell House.
W. H. WALKER, | A P McINTYRK. 

Ottawa. 26 Déc. |878

Nous offrons des avantages consi 
dérables à ceux qui voudront faire de 
la propagande dans l'm'érêt de notre 
journal. , Il sera donné: 15 rdust cent 
à toute personne qui îikkis çn 
cinq abonnements payés d’avance à 
l’édition quotidienne ou à l’édition 
hebdomadaire. Si ou le préfère, il 
sera donné un abonnement gratis à 
toute personne qui nous fera parve
nir le même montai;*u

James Mitchell et Cie.□Lit Eneeit/ne du Gant, 66 rue Rideau.
lan.verra Prennent la liberté d’annoncer qu’ils sont 

devenus les acquéreurs du siège d'affaires et 
de l’établissement de la ci-devant compagnie 
MORRISON, McKEAN ar CIE., pour la 
confection en gros de biscuits et pâtisseries, 
66 rue York, Ottawa, et y font exécuter des 
changements et des améliorations qui les 
mettront sur un pied de concurrence avanta
geuse avec les premières maisons de la Puis
sance, tant pour fai qualité des produits que 
pour tés conditions devante, et, conséquem
ment, ils font appel avec confiance au com
merce en demandant une part de son patro-
^ucune concession de terre ou exemption 

de taxe ne sera demandée, bien que nos dé
penses soient considérables.

Notre boulangerie au No. 146 rue Bank, a 
oujours le patronage de ceux qui aiment 

le pain de première qualité.

Ottawa, 3 soplou.hiv 1878.

“Le Bien Public”
Peêle double, te meilleur qui 

existe.
80 pouces...............

ment de la vallée

lits à Ut, vapeur au 
le qui a une capa-

remières mains du 
ions que du com- 
L et garantissons

8 et WARNOCK,

..........Iio
... 1286 Nouvellegfriiai chandises dans tous les 

departements.
b’KXSWE Üi LION D’OR

Est detériop célèbre, parce qu’on y trouve toujours de bons effets. On i 
garantit que tout article donnera pleine satisfaction.

VENTES LIQUIDATION SEULEMENT

d’unind CHEZ H. ESHOgDEFonds de nouveautés RUB SPARES.
J. MITCHELL bt Cie.,

146 But Bank, et 66 Boe York.
Ottawa. 27 janvier 1879. lan.

poêles ne peuvent être achetés 
ci-dessus qu’en produisant cette

N. B —Ces 
aux prix 
annonce.

LBS_ HRIX SONT MARQUÉS EN CHIFFRES CONNUS.

COURRIER DE HULL.!, POUR
110 RUE SPARKS

Ont l’honneur d’annoncer qu’un 
associés se retirant des affaires, ils sont dans 
l’obligation de vendre toutes leurs

L’incorrigible Zéphirine Saint 
Amand vient d’être l’héroïne d’une 
nouvelle esclandre. Hier, un peu 
après midi, elle se présenta en face 
d’une boutique de barbier, tenue par 
un nommé Hormisdas Savoie, sur la 
rue Wellington, et en commença le 
siège en brisant les fenêtres. Le bar 
bier s’empressa de courir à la recher- 
ohe d’un constable, et en homme qui 
ne connaît pas sa Zéphirine, il comp
tait sur l’inviolabilité du foyer pour 
protéger ses pénates pendant son ab
sence ; mais il était à peine à quelques 
pas que Zêpltirine était parvenue ïnfro 
muras, et faisait pirouetter devant 
elle miroirs, horloge, rasoirs, ciseaux, 
savonnettes et blaireaux, et pulvé
risait tout ce bagage de son bras puis
sant, au grand ébahissement des voi
sins. Lorsque l’imprudent coiffeur 
arriva avec l’homme à numéro, il 
trouva la place jonchée de débris, et 
Zéphirine contemplant, dans une 
bruyante ivresse, les embarras qu’elle 
venait de léguer à son ennemi vaincu 
et ruiné. On dut la traîner de force 
horâ'du théâtre de ses exploits, et la 
mettre dans une voiture pour l’emme
ner au lock up.

—Les causes de Joseph Lapierre et 
F'erdinand Barette, accusés tous deux 
d’avoir coupé, exposé en vente et ven 
du de la viande fraîche en dehors 
des étaux publics, ont, hier matin, 
devant la cour du recorder, amené 
des révélations curieutaa et sou
levé des points de loi ignorés jus
qu’à aujourd’hui de la profession lé-

------EST—-
de leurs L’ENSEIGNE du GRAND MAGASIN

jypü SEUL PRIX.
Mesdames," verRfc examiner notre assortiment et informez-vous rie 1 

nos prix.
MARCUANDISES D’ETAPE et de GOUTIBS, Chemin de fer Intercolonial.pour

d’nne
et qu'une vente complète est commencée de-

’hommes R. McMOBBAN,SECTION DE LA mmÈlE-DO-LOUP.

Prolongement de temps.
' Le temps pou
pour Chars, Chasse-neige, etc., a été 
gé jusqu’au 9 de décembre prochain.

Par ordre,
F. BRAUN, 

Secrétaire.
Dépt «lesChemins de fer et Canaux, I 

Ottawa, 20 novembre 1879. /

SAMEDI, LE 8 COURANT.nos
c.

Cette vente étant impérative, les prix 
réduits de manière à ce qu’elle se fasse aussi 
rapidement que possible. Le •’ Stock ” est 
bien assorti en marchandises importées cet 
automne. La vente dure depuis 9 heures du 
matin jusqu’à 7 hrs.du soir.

508— J ^ue Sus-ex. 506JI DE missions
prolon-

r recevoir les été Ottawa, 26 septembre 1879.

GAI,
589

ÏSSEX.

\
BJ5i

FOYER DOMESTIQUE,
QUATRIÈME ANNÉE.

Journal Mensuel,
RBDIGÉ PAU UH COMITÉ

S’EOXIIVAIVB OlATBOLlQirSa.
Abonnement ; H par an, PAYABLE D’AVANCE su $3 dan le cours de l'année, j

Chaque livraison renferme 48 pages de matières à lire, double colonne, i 
comprenant des Récits, Voyages, Causeries, Littérature, etc., etc.

Ce Journal est particulièrement destiné à propager la bonne littérature 
au sein des Familles catholiques, et il est rédigé eir vue d’éclairer et de 
plaire tout à la fois, par une série de lectures variées.

DM MORCRAb DK MUSIQUE PARAIT CHAQUE MOIS “Wt 
On s’abonne chez les Agents spéciaux, et aussi par lettre adressée à Ê 

Mr. l’Administrateur du Foyer Domestique, à Ottawa.
N. B—On peut fournir tous les numéros lès trois premières années, à 1 

raison de 12 par année.

O'DOHERTY ET Ole.

E4. O’LEARY,ULO Rue
( Vip-fans Pépicerie de Bote.) 

Le 17 novembre 1879.
$ Je demeure, etc., etc.

Aug. Laperrièrb.
Ottawa, 5 Décembre, 1879.

Rédaction—Nous devons dire que 
cette communication nous a été re
mise. il y a déjà plusieuis jours. La 
surabondance des matières ne nous 
a pas permis de la publier plus tôt.

SOUMISSIONS
TTXR8 SOUMISSIONS seront reçues par ce 
JLrdépartement, à Ottawa, jusqu’au 6 DE
CEMBRE prochain, pour la construction 
d’un quai et d'un phare, sur la Roche Rouge, 
“ Red Rock, ” à rentrée de Parry Sound, 
Baie Géorgienne, Ontario.

Les soumissionnaires pourront voir, à ce 
bureau,des plans et devis et des blancs de sou
missions, ainti que chez le percepteur des 
douanes, à Colling wood, et le maître de 
poste, à Parry Sound.

Les soumissions devront être adressées au 
soussigné et endossées : Soumission pour le 
phare de la Roche Rouge. ”

MARCHAND TAILLEURnpagne trouve- 
œnir examiner ET

Fournisseur des Messieursi SUSSEX,
Pïiotograplilciuo.

140 Rue Sparks, Un bon assortiment de
.

i autrefois JABTIS)EVIER t* PHOTOGRAPHIES mur 01. Pour

L’AUTOMNE ET L’HIVER
A des prix qui conviennent à toutes les 

bourses.
Ottawa, 10 Nov., 1879.

LT. —Ceux qui désirent savourer une 
tasse d’excellent café, doivent essayer 
le mélange délicieux de James Bu
chanan, 71 rue Rideau.

Ottawa, 4 novembre 1879. 1m

i rues Rid 
n, Ottawa,

RETER.-m

HORION et DKLOKMR
Propriétaire».

Ont. 61 Wb. SMITH,
Député-ministre de la Marine.

Département de la Marine, \ 
Ottawa, 10 nov. 1879. / tanOttawa, 3 déc., 1879.lan.

iiÉh j >

J os. SX2TSCAL
BNTRBPRBNBUR DI

FOMPE8 FUNEBRES,
assortiment d'ar 

de toute
A toujours en mains un i 

tides en usage pour les funérailles, t 
qualité et pour tous les prix. Plusieurs

MAGNIFIQUES CORBILLARDS 
fournis à ordre. Le tout à des prix très

JOS. SENEGAL, 
No. 261, rue Dalhousie. 

Ottawa, 26 décembre 1878.
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S 2TIE2V 2ŒHAJ$0
COUVERTURES (en I tiae) BLANCHES endommagées, pour $1.40» au

; EPICIER,ESBœuf, par 100 livres pesant, 13.50 à 
$4.50 ; veau de 4 à 5c. la livre.

Volailles. Gibier—Volailles, par .... . .pie. 40c. à 4Sc ; poulets, par cSu- NW8 démons remercier nos amis 
pie, 2k à 30c. ; dindons, la pièce, canadiens pour le patronage étendu 
TOC. A 90c ; oies, 40 à 45c : canards <lul> n0M »n‘ accordé, et nous 
par roupie, 40k à 45t. espérons que cela Wmtmuera vu q

UiraaiE-Beurre en tinette, par "°“8 nous proposons de ven^qp 
livre, 16c. A 26c. ; Bénite frais, par ‘outes «"*» de z-|. ,
livre, 20c. à 22c. ; beurre, salé pàr FERRONNERIES
livre. 19c. A 20e. ; fçopaage, par livre,
12c. à 14c.; œufs, par douzaine, 18c. à à meilleur piarçhé que tous les

autres magàsîÀs de là ville, à notre

«T. VIEIL ÉTABLISSEMENT JW"

' Mcnonaon et « Iirner,

EN OROS ET EN JDmTAIE, 
No. 69, EUE RIDEAU, 

OTTAWA.
Ottawa, M 46c. ISTO1

nouveau magasin de m decou
jvâ. ûoxmr,

m- .^iliHâoOv in l‘‘
Ghmed assortiment

DE PffiHT0lIES11 te,?.■ I '

& Cie.ue« '‘-‘t

PTHHIMMOlfS A BROWN
'•/ BIMOKHB

EN OMIS ET EN O ET AIL.' -1

Marchands de vm‘il de Liqueurs

: $vit rideau

109 RVE SPARltS,
OTTAWA, ONT,

Ottawa. 46 Déc. 187°.

do toute espèce età 160 Rue SUASSES.Situé au centre des affaires et 

tout près des édifices du parle 

MtmtjÜïldSl.ïet le rendez-vous

Tmi-bas prix

mÊsmtèÈSs
■j!i Iiitiii-Iiu ni -'fus Pelleteries teintes, réparées

falloo A Atnlwa ci sa s s aiteBseow&i

HAYH AB3Ï
20c.

Légumes—Pommes de terre, par 
poche, 60c. à 45c. ; navel*, par hariiy 
$4 ; carottes, par baril, $4.50 ; panais, 

minot, 45c. ; oignône, pàr mmot.
Grains—Bl^de sarrasin, uar nii- lf^iKnttb®LA

^Of4ïa\s1^’^of« GROSSE ^ARIERÜ.

65c. ; pois, par minot, 55c. A»QQcu*} 
fèves, par minoL 75 orge, par

sèi^iS^SSKiB
minot, $1.35.

Farine—Extrà double, par brl. $7 ; 
extra, par brl.1$6.50 ; NoM, par* brÛ 
$6.25 ; gruau, par hrl., $4.50 ; làrine 
de blé-d’inde, par brl. $2.75 ; blé 
broyé, par brl. $6.50, provende, par 
brl. 90c ; bran, par 100 Ibs. 60c.

DivER8-Miel,par livre,10àl2c.; sain
doux, par livre, 10c. à 12c ; suif, 6c. à 
7c ; lâmé filée, 60 à 65c par Ih ; bas 

laine, par paire, 25c à 30c. ; foin, 
par tonne, $7.00 à $9 ; paille, par 
tonne $5.00 à $5.50 :

Peaux, par 100 lbs. $6.00 à $7 ; 
peaux de veau, 9c. àv10c. la livre : 
peaux de moutons, de 90c à $1.00 
chacune.

Bois, de $2.50 à $3 la charge.

de tous les hommes d’affaire»«-et ,<i

VUtiwa Y 'viobre 1879.—23—45 s lan,

ALEX. 0LARK,not
à

. Hue ( maw., 2» «;t6bni 1,819.

HOTEL MÜ®
N wî 23C 1

Ottawa, 19 novembre 1879.—-22 j. Ion

POURVOYEUR DU PEUPLE.!

Eniceries d’Etape. et de Fantaisie.
FRUITS Cristallisés et naturels,

CHAMPAGNE et I4QURUR8 des meilleures marques,
SARDINEB «m TOMATES.

THES. 8UCHK8, TABAC,
PüRÇ, SAINDOUX, LABO, BBUBJtK et ÈPICRRIRK n GÉNÉRAL.

N’a pas dé vieil assortiment en mains. Les meilleures qualités 
garanties et aui plus Bas Paix.

MAGASIN BLEU, 69 Rue Rideau.
Ottawa, 17 Mare 1878. 26 D.

Tile Variety __

532 EUE SUSSEX. - 534
ANNONCE EXTRAORDINAIRE

war Quelque chose dont on ïfa jamais entendu parler auparavant. C 
des couchettes, à $1.25 chaque ; des Chaises communes pour 25 cents ; 

des Chaises berceuses Boston, a $1.50 chaque, et des Chaises- bermises 
pour nourrices, à 95 cents chacune.

Ottawa, 12 juillet 1879.

Ottgwa, 26 décemh-e **0». lan.

K. G. LAVERDURE,
COIN DBS HUBS

mcHMDi»amsm NOTRE-DAME RT ST. VLAliST M. LAQE. DUHAMELVle-aa-vl* le Palais de Jeatlce,

MONTREAL. . -. ll‘>

qON^ÏAMiMENT EN MAIN

assortiment complet de*

Tout en remerciant ses nombreuses 
prend la liberté d’anneticer qu

» âtlâd
Plombier,Saxlerct Ferblantier MagaslaPipilalre1 K soussigné remercie ses ami» et le pu- 

Li blic d’Ottawa en général pour leur encou
ragement libéral. Il a l’hbûneur de fee
Uttora.eTqoV/fyoOb ji

CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES
à son Hôtel, faisant face sur la place Jacques 
Cartier.

FAISEUR DE
r perblanc et'feu

GALVANISE II
CW b VERT CUES ENde DE 1 An

' Et CONbKRCdrKüR DR'*

FOUBNAI81N A A EK CHAUD,
Rue WUMam, Ottawa.

(WUVHRTUrfES en Ferbfanc 
V nisées faites d’après le mod 
amélioré et à des prix très modérés, qui 
peut être certifié, et des certificats peuvent 
être montrés sur demande.
Un assortiment de Poêles à Cuisine, 

neaux et de Salons, des plus bea 
récents dessins. Aurai des Pompes

yaux, en mains
au plus bas 

prix
Ouvrages èt réparations faites prompienetU 

et avec dextérité.

i 1 Di, Meilleures Viandes, a-ll
Le public trouvera tout le confort à sjr) 

DES PRIX MODÉRÉS
et l’Hôtel Richelieu ne le cédera en rien aux 
premiers hôtels de la Puissance.

1. B. DURÛCHER,
Propriétaire

dpbt il disposera à des

PRIX RÉDUITS.
Il' inVite en môme temps le public en 

général de •

Venir; Vlaitér son Étal
-iO 'AU COIN DU VIEUX

et Gai 
e le p COIN DBS RUES DE

sontMARCHÉS ÉTRANGERS. L’eessr tir cimbkhi hd,
New-York' 4. 2 mai 1878. OTTAWA.IA.

Chemins de fer irréguliers.
Coton, ferme 12, 7, 16.
Farine, tranqtiiUe.
Reçu : 12,000. Ventes, l%000.
Farine de seçle, tranquille A7S à 5:Î5. 
Blé du printemps et tranquille ét lourd, 

d’hiver de 4 à le. p’ns bas.
Reçu : 220,000. Ventes, 80,000,
Seigle, ferme de 90 à 91.
Blé d’Inde tranquille.
Reçu : 86,000. Ventes 200,000. ‘59 à 61*. 
Avoine iranquille.

|T * 4J2, Les MEILLEURES MHMHMD1SES aux plus BIS PRIX possiblesH éouverture
RtSTAlRANT MÎTROPOLITAIK

(Partie Est, pont des Sapeurs.)

r.53Wrf£t»afcKs
d ouvrir et d’organiser

M. Richard a toujours un assortiment des 

plus variés et des plus complets qu’il offre SE TROUVENT AU

MAGASIN de TAPIS BT d’AMEUBLEMENTS, d’OTTAWA.aux îirix les plus TWlsoénablès.

MARCHE BV,
.879. lan.

SUR LA RUE CLARENCE.Ottawa, 26 Déc. 1878.
; , Importateurs de TOILES CIRÉES pour plançhers.—Rideaux el matériel 

de Rideaux.—-Agents pour les célèbres am îblements de R. LIA Y et Cie, 
(anciennement Jacques Hay).—Immense assortiment toujours çx posé dans 
nos magnifiques magasins.

0HOOLBRED etOâe., 148 rvie Bpàrkë.
Une visite est respectueuseniferit sollicitée.

Ottawa, 2 aoftt 1879. .

campbÏll

A NTS DE

J. P. MURPHY, sChicago, 4. LE METROPOLITAIN
Earine sanb changement. 
Blé tranquille et ferm de la manière ia plus grandiose. Le buffet 

comprend les piqueurs les ^lus fines le^ .PLOMBIER.
Poseur de luyaux de vapeur 

et de gai,
POSEUR DE SONNETTES, etc

Ul. RUE RIDEAU.

LANGURS fraîches et matinées, 
JAMBONS FUMÉS,
LARD SALÉ, etc., etc.

Ottawa, 26 décembre 1878.

Blé Ne. 2, rouge, d'hiver $1.24 à 1.25, 
No. 2, du Printemps$1,194 à â.l9t pour nov. 
$1.19} à 1.19J pour-iléüémbre.

Ilé-d’inde, tranqpjlle çt stable à 39} à 39}

' le, ferme, re 33} nov. 32} déc.
Lard actif plus haut 10.50 à 11 nov. 10.10 

à 10.50 dés. .
Saindoux à là hausse 6.68 à 6.90 pour 

9.75 à 6.77} pour déc.

qu

P. BRANNEN,
Propriétaire.B ,S,Ottawa, 14 août 1879. lan. ÿm

tMUNS
& rappel

lanLa Crème le démontre !
Le goût le prouve !
«voir HOTEL DI CANADA.L ’ A R G Y L L 7AN7AISIh

IxÆ1
IawJ

^ qu’ilsTYAIGNOIRE8 en CUIVRE POLI, en 
ÏJ FER GALVANISE, en ZINC, etc. 
CABINETS D’AISANCE, EVIERS, etc., 
placés de 'a manière la plus convenable. 
Articles de toute sortes pour plombiers.

Milwaukee, 4.
Blé, plus haut, 1.1 >> 'no*. ; 117| déc. ; 

1.19} janv. Reçu, 92,000 ra. Ventes, 8,000.

RUE WELLINGTON
Que le célèbre Porter de Labatt^esVégal 

au Porter fait avec les eaux'de la Tamise ou 
du Liffey qui a « 

i universelle.

; vee les eaux'de la 
obtenu une grande renom-a. betjzel: JAprair jé MonÉimntes Kesi- 

•< new »rlv««|ÉailNMM 
rtiwilqiHi et Bureaux»

Avec toutes sortes de Meubles et leurs

Londres, 4.
Consolidés, 97} 15-16 ; 4}s, 109} 5s, 405}; 

Brie, 44} ; préférentiel, do 67 ; Illinois Cen
tral 101}.

Tontes les commandes-soront promptement 
exécutées.

mée unh 
La rai 

n’a pas <
laquelle ce célèbre Porter 

n'a pas encore pris la place qui lui revient 
au qailiew de ses rivaux importés, c’est qu’il 
n’a pas reçu les soins nécessaires après son

J. P. MURPHY, PROPRIETAIRE.Anvers, 4.

Liverpool, 4. 
s. d.

..-.10 3 h
,....10 0 à
...-10 11 à

.......... .10 7 à
.11 6 à 10
. 5 9} à 10
. 0 00 à 0

151, rue Rideau n a pas reçu les soins 
départ de la brasserie.

Jfe prie les connaisseurs, ceux qui savou
rent un verre de bon Porter et plus particu
lièrement encore ceux qui s’en servent com
me tin retnède, d’essayer celui de Labatt que 
Jb vends en parfaite condition.

En le venant dans un verre vous voyez 
upe CREM» magnifique et le GOUT pro
à celui qui le déguste, iqu’il boit quelque Cet Hôtei est le rendez-vous des Marchands et des hommes de profession canadiens- 
rnïtlftP1 Va îSwsdi^^8^1111^'61 00 mé* Borine tab,e’ nonne9 chambres, Bureau de Télégraphe, Buvette.

ttention Un assor^^ppà^é^nsidérable de bière de i PRIX:
à notre Labatt en bouteilles d’une chopine et d’une 

pinte est constamment en mains
I EMBOUTEILLÉ PA* l’AGENT,

Pétiole, 19}. *1 « il- A2 septembre 1879. Ayant par une longue expérience ae juis 
une réputation de première classe (étant 
établie a sommes
la seule compagnie en cette ville connais- 

parftit les affaires mentionnées pitre

$7.00 LA DOUZAINE. fiFleur...................... .
Blé du Printemps......
Rouge d’Hiver...........
Blanc d’Hiver.....
Treffle.............
Mais nouveau..
Maïs vieux................ ..
Orge...... ..■•••••.......5 3 4
Avoine...................... ...ü.iuii 6 8-4
Pois...................
Porcs frais.......
Saindoux.........
Lard............... .

/CHAMBRES, à louer, à des 
\J dérées. La seule maison tenue d’après 
le système européen. On y prépare des dé-

pays. uous pouvons entreprendre toutes comman-
Ottawa, 2 septembre 1879. 3m. des qui nous sont faites et les terminer^ec

Nous désirons aussi attirer leur a 
à notre assortiment de MEUBLES i 
magasin

conditi

5 ->-••••

140 doz. de Haches,
0; I0 JOSEPH DROLET,

VAURICANT
D’EAUX DK SODA BT DK 8ELTZ,

DK BIÈRES DE GINGEMBRE,

ne CIDRE, db LIMONADE,
BT DK TOUTES LBS

DIFFÉHENTES SORTES DE SIROPS. 
SYPHONS PATENTÉS.

» t
«aE- î t

§ 1
.............64 0 à

MARCHÉ EN GROS.

0
DE $1.60 A $2.60 PAR JOUR.

AIME BELIVEAU,
> Propriétaire

i)
o FABRIQUÉES AVEC 158 RUE SPARKS6

Williams,
Coin des rues Su 

DEMA NDEZ-LE A

auquel nous’ dévoilé ajouter considérai*» 
meat dans quelques jours des objets de fan
taisie et d’autres pour les ventes des Fêtes.

Nous manufacturons et plaçons aussi des 
Draperies, Rideaux, Corniches etc., nous 

et plaçons lire Tapis*, plaçons et 
les Prel«t*, Matting, etc, et en 

une spécialité.
Nous réparons et recou vronà tous 

meubles avec promptitude et avec soin, au 
plus bas prix.

Manufacture, 266 rue Sussex ; magasin, 158 rue Sparks. 6 f-

0Bull
Bœuf.......
Fromage.

Sussex et Murray. 
VOTRE EPICIER.0

le melllear Acier de Flrth, N.B.—On invite spécialement noè amis et hommes d'affaires des États-Unis 4 
descendre à cet Hôtel. Ils trouveront un service de première classe et des prix modérés.

VMl. Les yoitures de l’hôtel sont aux stations des chemins de fer de la Ville, ainsi 
qu’au débarcadère dés bateaux à vapeur.

26'rièi 1979:

Ottawa, 4 avril.
TEE.—Supérieure extrà.6 6 00

superfine....... ..........j 5 85..... 0 00
........... 5 70

06

De goût......................
Extrà du printemps-
MSS» 8=-SKÛÿÿre. â ÎC

fXJL*___ 4 25
------ ---- 0 00

Farine en sac de la Cité
(livrée)------- ------- ...... 3 10 à 3 15

^trteriiiiialsA4 65
d’hiver $1.33. flW

lan90 fri et égafepent en ÿq^teille eUopéaie les 
CIJ.KBÜW BA.ni WINEBALKS DES 
“•* •’ SOÜRdES Di1»LEb(®IA.

les_^T—00

aWAT.TmKT.T.75 A.A l’épréuve des explosions, seulement50

20 FABMDUB, 4M Bue SWSSBX,
KH EACB DA ROB MURRAY,EXCELLENTES sobs tous LES RAPPORTS MO cts. le gal. imp.

________ AÜ DÉPÔT lki

HOTEL IMPORTE ^ POUR JIWOTHWU*. D^Hrale et de Lampes

UHUIW RiitKKTT ESBSErS’SjUwt x TJ
I II vllllllj Ullllill 1 I faclion garantie. Prix modérés. division du lot de villa numéro quatre, syr le

Ottawa, 10 sept. 1879. 3m. côté sud de la rue Park, et du lot de villa
Cause une excitation extraordinaire ' "" —■—t-  numéro quatre sur le côté nord de la rue

! “ Hotoï “ Lome.” d"
: Pension de première classe à fies j)rovtaci^portri»T(tatel'u^m!i^S.tedB

PRIX M0DÉHÉ8. mai 1868, et e»t enregistré Sans le bureau

-1,-», sjtp ». agagpaDg

ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES 

CARRE DU MARCHE,
BAS8B-VILLE.

Ottawa, 26 décembre 1878. lân.
R DB PRBM1ÈR* CLA88B.OTTAWAFarine/* lao 

nada" par Ottawa, 9 mai 1879, 156 RUE SPARKS.
________ , mun-nmHMN «fc CIE.

■
Par Nomina- , 
tion Spéciale. "Ni

Wils

Par Nomina
tion Spéciale.

'ëBLE—rouge et blanc 
canadien du printemps SI.33. 

BLE-D’INDE—56.
AVOINE par 31 livres, 28} à 29 t. 
ORGE—604 70c " *
POIS—75 4 77 
SEIGLE, nominal.
Lard, $15.00 à $15.50.
Saindoux, 10 à 11.
Jambons, 11 à 12}.
Œufs frais, 15 à 16.

«te W

S! 103, RUE SPARKS.

Sculpteurs et Doreurs pour Sou excellence le Oouiiehlein^dëiiral -

Fabricants de Cadrés, de Miroirs et de Gravures, Marchands de Chromos, de Couleurs à 
Peau, d» Gravures» de Cadre» de Fantaisie, me VIEILLES DORURES RENDUES 
A11861 BELLES QUE DES NEUVES. Nos prix sont îles plus modérés.

Ottawa. 26 QAc. 1*78.

BOURSE.
•C. O. DACIER,

Pharmacien,
«Il RUE SURS EX , 

OTTAWA,
PRODUITS chimiques et Médecines pa-
£(0»i^Sui«KvS

4 décembre, en disposant de sou^assortirnen i »'i.lots,r
Tt

ÀBB1VA6K BB $30,$$$
O B

MARGHAITDISES SECHES,

VALEURS.

I et cigares de c i
15, Rue YORK, OTTAWA. DAVID MORIN148

78
Banque de Montréal

A DBS PRIX

Kl*ltl«i«ir MS,4 -U Ottawa, ÎO Nov. I8f9. Irn.F. X. QBQULX
H otel J ohns^n.

50, RUE YORK.

DE TOUTES SORTES BT A DES PRIX EXTREBEMBRi BAS.»S Lunettes, convexes et concaves de toutes 
sortes, et de couleurs, etc., etc.VENTE POUR HYPOTHEQUE.I ,ÎS

anone Eastern Townships- 
Banque de Québec.
Banque Nationale........................

ànque Union du Bas-Canada ■ -

118 Il est déterminé à défier toute com
pétition.

Allez le visiter et vous serez sattsfmt

i Tous ceux, qui ont besoin de Marchandises doivent s’etipresser de; vernir 
faire leurs achats, attendu que nos Marchandises sont toutes fraiches 

et de plus elles ont été achetées sur les meilleurs Marchés 
Anglais et Américains à des prix très bas. Par ./ 

conséquent nous sommes en état de les 
sacrifier pour ... ,f,, .

MB BliliEDE SPE< IFIQllE defiMY
T*ÀDB K . LE GRAND :.>.3E

En Vèrtu de pouvoirs de vente contedus 
dans deux certains actes hypothécaires exé
cutés par Joseph M.illée et Marie Maillée, son 
épouse, datés respectivement du 5 août 1876 
et 8 novembre 1876, en faveur de Maxime, 
Morin et par le dit Maxime Morin tradslérés 
au soussigné, David Mtirin, il sera offert etu 
vente, JEUDI, le DIX HUITIÈME joor de 
décembre prochain, 1879, au bureau de

1(10

JOHBf JOHNSON, proprietaire.
Artinna-

ssi
IWiüi

THOMAS BIRKETT,
No, 67, rue RIDEAU.

de Commerce.
Ottawa, 3t juillet 1879. lan.

de

? 3* -
f f ARGENT CXJMPTANT.

Ne manques pas d'examiner nos phx avant que d'àhhclrr ailleurs,
«que ùour de l’argent comptant, nous vous donnerons des MAR 

CH A NIMBES NOUVELLES y A RCHANDISES^' Ite" ” vou8 les

m
toque Fédérale-

Plli•*..»,,,,
w li INSmiCTIWN RUHMQtlE. 

DÉPÔT BE ZJVHSS

Le Lot Lettre " Y,” sur le côté ÉBtfde la

qn-indiquénirua plui de 1« subdivision du .uluSEQ3!*IuildBi«i**HiiAolio, 11. 
loV de„ Y1'18, numéro quatre, sur le çoriMgi.boe ou à une mon ucicoy.. Béttils 
côté sud de la rue , Part, et du lof cSÇlTfi «aùsAiotre t*mr,6Wroue nous en

BEHEÉEBSB ».?S?d™U ' »6Ur '* "i,e . Torontg, (bilario, Canada

L*6 ooàditionS de vente seront expliquées ^BjLttâ iœate à Ottawa Chez tous les 
aumoment de la vente. droguistes en groxet en détail et dans tous

DAVID MORIN. Ie8 «èffrWà du Cànâda et des Etats-Unis.
lp Ottawa, 20 novembre 1879.

qui sont )les
40.

HÜÏÜF5;
lauwa.ler avril 187e. ,!I» lan.

330,000 de MaurdhandisesM Bains Tores,
186 BUB ALBERT,

Pour Dames (femmes 4 leur
a'7à*.î L»

K| de. .i...... ...v» 8 4 11 p.m.

Le DR. 1AX5AN a son bureau dans la 
bâtisse môme, où il pent être consulté tro^
2T,4°?nmeinenl de--9 4 11 ^ *• ”• « de 

Ottawa, 9 juillet 1879.

aV SERONT VENDUES DANS 6 SEMAINES.Afin de faire disparailre tout doute dans l'es
prit des commissaires et syndics d'écoles.

M
r&m^y Jtà
SS£m:

Ne manquez pas de vçnir à la
Liverpool House»

61 RUE RIDEAU, 61.
Vous aurei certainement la valeur de votre argent

1 AVIS
i/siwmsmirs#*.

i
êm le DÉ-

its.*'.: continue ses opérations pour procurer aux 
municipalités scolaires les avantages incon
testables qu’il leur ofre. Xi. < * V V i 

Par ordre,
E J. b. mmi\11aI ît;::::.:::

J. C. LANQBUBR.
Imyrimè n publie f Ottawa (Ont.) et Bull (P. Q.,) |.r LOUIS BÉLANGER rr CiaQuébec, 22 novembre 1879. lin. Ottawa, 3 février 1879. Un.
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